Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont abisolu- 
ment besoin de ces secours, san s les- 
quelis leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


C’etet notre ardent desir que lea 
fideles s’abonncnt aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils leg sou- 
tiennent de toutes fagons, que le 
clerge les encourage et t'ravaille a 
leur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
^ ‘reure actuelle, de moyen plus ef- 
^ ce de defendre la cite du bien que 
der, par notre confiance et no« 
a, ours opportuns, les journalistes 
.g 5 holiques a repousser toutes les 
g o aques parties de la cite du mal. 
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LE ROI ET LA REINE VISITERONT LE CANADA 


ILS SEJOUERONT TROIS SE- 
MAINES EN NOTRE PAYS 

Ils acceptent Vinvitation de M. King 


LONDRES, — On vient d’annon- 
cer officiellement que Leurs Majes¬ 
tes le roi et la reine visiteront le 
Canada Pete prochain. 

Oil a annonce cette nouvelle de Bal¬ 
moral, en Ecosse, ou se trouvaient a 
ce moment Leurs Majestes. La nou- 
velle, que rapportaient les journaux 
de samedi dernier, etait ainsi con- 
gue: 


“Le roi et la reine ont gracieuse- 
ment consenti a accepter l’invita- 
tion que leur a faite le premier mi- 
nistre du Dominion de visiter le Ca¬ 
nada Pan prochain. 

“Leurs Majestes esperent arriver 
au Canada de bonne heure a Pete 
et pouvoir y sejourner environ 
trois semaines. 


LA GRANDE-BRETAGNE REARME 


CHAMBERLAIN SERAIT SCEPTIQUE 


LONDRES, — La Grande-Breta- 
gne accelere son rearmement afin 
de sauvegarder “la paix de Munich”. 
Plusieurs donnent a entendre qu’ii 
y aura conscription en une cerlaine 
mesure. 

Dans le monde diplomatique, cer¬ 


tains affirment que le premier m.i- 
nistre Chamberlain lui-meme n’est 
pas porie a croire que le Reich- 
fuhrer n’a plus, conformement a 
la declaration qu’il a formulee a- 
vant la conference de Munich, de 
demande territoriale a faire en ce 
qui concerne PEurope. 


UNE ERE DE RELATIONS 
CORDIALES 

LA FRANCE ET LTTALIE 


PARIS, —- Le premier ministre 
Edouard Daladier a declare a la 
Chambre des Deputes que sa ren¬ 
contre avec le chancelier Hitler a 
Munich marque le debut d’une ere 
de relations cordiales entre la Fran¬ 
ce et PAllemagne. En donnant lec¬ 
ture de sa declaration ministerielle 
sur Paccord des Quatre, ,il a annon¬ 


ce que la France avait decide d’en- 
voyer un anibassadeur k Rome afin 
de renouer des relations cordiales 
avec PItalie. On sait que la France 
n’a pas d’ambassadeur a Rome de- 
puis 1936 parce qu’elle a refuse de 
reconnaitre la conquete de 1‘Ethio- 
pie par PItalie. 


L’accord anglo-fran^ais n exclut 
aucun autre accord 


LONDRES, — Au message que le 
premier ministre Chamberlain lui 
a adresse, pour reaffirmer l’existen- 
ce du front anglo-frangais, le pre¬ 
sident du conseil Daladier a re- 
pondu que Paccord entre la France 
et la Grande-Bretagne n’exclut au¬ 
cun autre accord. Des observateurs 
croient que M. Daladier donne a 


entendre que la France pourrait a- 
gir pour son propre compte, a Pin- 
star de la Grande-Bretagne, qui a 
conclu un accord bilateral avec PAl¬ 
lemagne. On sait que par cet ac¬ 
cord 4Londres et Berlin s’engagent a 
se consulter, en vue d’un regle- 
ment paoifique, des que surgirait 
un differend anglo-allemand. 


UN RAPPROCHEMENT EN¬ 
TRE LA FRANCE ET LTTALIE 

La France tente par tous les moyeins de se rapprocher de FI- 
talie — Andre-Frangois Poncet serait le prochain ambassa- 
deur de France en PItalie. — Reconnaissance de la con¬ 
quete de l’Ethiopie. 


PARIS, — On parle de plus on 
plus de la nomination d’un ambas¬ 
sadeur a Rome. Le nom le plus 
mentionne est celui d’Andre- Fran¬ 
cois Poncet, ambassadeur en Alle- 
magne. Le nouvel ambassadeur pre- 
sentera ses lettres de creances au 
roi Victor Emmanuel comme “em- 
pereur d’Ethiopie” et reconnaitra 
ainsi tacitement la conquete de 
l’Ethiopie. Le refus du gouverne- 
ment frangais d’accrediter un am¬ 
bassadeur aupres du roi comme 
“empereur d’Ethiopie” a laisse le 
poste vacant pendant un an. 

Un premier geste qui peut etre 
considere comme un desir de la 
France de se rapprocher de PIta¬ 
lie est celui des autorites munici- 
pales de Paris qui ont invite le 
prince de Piemont, heritier du 
trone d’ltnlie, et son epousc, la 
princesse Marie-,lose, a assister au 


devoilement d’un monument ele- 
ve a la memoire de feu le roi Al¬ 
bert, de Belgique, a Paris, le 12 
octobre. 

La princesse est une fille du roi 
Albert. La visite du couple royal 
donnerait lieu a une reception en- 
thousiaste qui symboliserait le re- 
nouvellement d’amitie entre la 
France et PItalie* 


LA MOBILISATION IN- 
DUSTRIELLE EN 
GRANDE-BRETAGNE 


Le cardinal Innitzer est attaque par des nazis 



BLESSE AU FRONT PAR UN 
MORCE AU DE VITRE 

La residence du cardinal a ete assaillie par une bande de nazis 
en col.rle — Des tresors voles — Un chanoine grievement 
blesse — Les officiers nazis deplorent cette attaque 


L’une des im portables phases de la defense aerienne britapnique est la precaution prise pour la 
protection des aerodromes qui pourraient ^etre attaques par Pennemi. Sir Kingsley Wood, le mi¬ 
nistre do Pair est ici represented a droite, surveillant deux membres de la force qui demontrent lc 
plus moderne equipement contre le feu. 


m. • 


A OTTAWA 


VIENNE — Samedi soir, une 
bande de nazis en colere a attaque 
le palais de Son Eminence le car¬ 
dinal Theodore Innitzer a coups de 
pierres. Son Eminence a ete frap- 
pee au front par un morceau de 
vitre, alors qu’elle priait a genoux 
dans sa chapelle privee. Durant cet 
attentat, un groupe de six hommes 
envahit le corridor du second etage 
ou sont les appartements du cha¬ 
noine Johann Krawanik. Les assail- 
lants precipiterent le chanoine par 
une fenetre. Ce dernier a ete trans¬ 


ports a l’hopital, il souffre de con¬ 
tusions cerebrales, de fractures et 
de blessures internes. 

On croit que cet acte est la re- 
presaille d’une manifestation de 
jeunesses catholiques, la vielle, et 
durant laquelle le cardinal pronon- 
ga un emouvant sermon. 

Les officiers du parti nazi deplo¬ 
rent amerement cette attaque et 
cherchent les coupables pour leg 
envoyer dans des camps de concen¬ 
tration. j 


EN TCHECOSLOVAQUIE 


EGALITE ABSOLUE DES TROIS 
PEUPLES 

Mgr Tisolt nomine ministre des affaires slovaques dans le 
gouvernement de Prague — Hitler entre dans la region de 

Rumberg 


M. Chamberlain a sauve 
la civilisation 


M. Lapointe etait en mer lo<rs- 
qu’il a appris le resultat de la 
conference de Munich — L’e- 
difice de la Cour supreme 


M. Ferguson poserait sa can¬ 
didature a la direction du par¬ 
ti conservateur ontarien 


.— Je l’espere, a repondu M. La¬ 
pointe. Le monde a affirme sa vo- 
lonte de paix et tout chef d’Etai 
hesitera a declarer la guerre. Tou- 
tefois il nous reste beaucoup de 
travail a accomplir en vue de con- 
solider la paix.” 


OTTAWA, — “Je crois que l’on 
peut dire en toute verite que le re- 
glement de la crise europeenne du 
a M. Chamberlain a sauve la civili¬ 
sation”, a declare M. Ernest Lapoin¬ 
te a son arrivee a Ottawa. M. La¬ 
pointe a quitte Geneve avant la con¬ 
ference de Munich. Il etait en mer, 
a bord de la Queen Mary, lorsqu’il 
a appris les resultats de la confe¬ 
rence. 

Au sujet du travail accompli a 
Geneve, M. Lapointe a dit qu’on 
avait etudie bon nombre de ques¬ 
tions mais que la crise europeenne 
avait rejete dans l’ombre les tra¬ 
vaux de la Societe des Nations. 

— Pensez-vous que la paix obte- 
nue par M. Chamberlain sera per- 
manente? a-t-on demande au ini- 
nistre. 


AVIS 

Nous corrigeons notre liste d’a • 
bonnements le troisieme jour de 
novembre . La date des abonne- 
ments qui sont pages pendant le 
mois sera changee alors . Vous 
recevrez encore cette semaine un 
avis dans votre journal pour 
vous rappeler que votre abonne - 
ment doit etre regie pendant ce 
mois si le bande jaune de votre a- 
dresse comporte une date ante - 
rieure *d novembre 1938 . Veuillez 
done pager le plus lot possible . 
Vous nous aiderez aassi a solder 
nos comptes avec les compagnies 
de papier a journal. Si vous n’e- 
tes pas capable de payer imme - 
diatement, veuillez nous avertir 
afin que nous ne rayions pas vo- 
jtre nom. Si vous ne reglez pas 
d’ici a la fin du mois, nous se¬ 
rous obliges, le 3 novembre, de 
ne plus vous compter par mi nos 
abonnes . 


OTTAWA, — II. est de nouveau 
question que M. G. M. Ferguson, an- 
cien premier ministre d’Ontario, re- 
vienne a la politique active et post, 
sa candidature a la direction du 
parti conservateur ontarien. Le par¬ 
ti provincial tiendra un congres 
pruchainement. Si M. Ferguson ac- 
cepte, il sera choisi par acclama¬ 
tion. 

* * * 

OTTAWA, — M. R. J. Manion 
doit parfir bientot pour visiter 
l’Ouest canadien. La date de son 
depart n’est cependant pas encore 
fixee. 


M. DUNNING S’EN 
REVIENT 


PRAGUE, — Le gouvernement 
tchecoslovaque a annonce la demo- 
mobilisation immediate de deux 
classes de reservistes. Le gouverne¬ 
ment va probablement en venir sous 
peu a une entente avec les Slova¬ 
ques. Le premier ministre, le gene¬ 
ral Syrovy, a declare que ses col- 
legues et lui entendaient ne rien ne- 
gliger pour donner satisfaction aux 
reclamations legitimes des Slova¬ 
ques et des Ruthenes et que le nou¬ 
vel Etat serait fonde sur l’egalite 
absolue des trois peuples. Le gou- 
vernement a annonce officielle¬ 


ment la nomination de Mgr Tisolt,, 
chef du parti autonomiste slova- 
que, comme ministre des affaires 
slovaques dans le gouvernement de 
Prague. 

Le projet auquel vient de se ral- 
lier le congres slovaque comporte 
l’elablissement d’une Diete distinc- 
te pour la Slovaquie. Le cabinet fe¬ 
deral tchecoslovaque ne compte- 
rait que quatre portefeuilles: affai¬ 
res etrangereS, defense nationale, 
finances et justice, qui seraient re¬ 
partis egalement entre Tcheques et 
Slovaques. 


L’autonomie complete de la Slovaquie 


OTTAWA, — On ne parle plus 
pour l’heure de remaniements mi- 
nisteriels dans le cabinet federal. M. 
Mackenzie King a coupe les ailes a 
bien des rumeurs en annongant la 
rentree prochaine dans la capitale 
de l’hon. Charles Dunning. En proie 
a des troubles cardiaques depuis la 
fin de la session, le ministere des 
finances dut prendre un long repos 
dans l’lle-du-Prince-Edouard, puis 
aux Etats-Unis. On pense que, des 
son retour a Ottawa, il se remettra 
graduellement au travail. L’hon. J.- 
L. Ilsley, ministre du Revenu na¬ 
tional, est supleant aux finances. 


PRAGUE', — Le gouvernement 
tchecoslovaque negocie avec les re- 
presentanU de la minorite slova¬ 
que, sur la* question de Tautonomie 
complete de la Slovaquie. 

Le ministre sans portefeuille Cer- 
mak, a souleve la question au nom 
du parti populaire slovaque. 

Le sentiment officiel ne parait 
pas oppose a l’autonomie complete 


LONDRES, — Dans son premier 
discours a la Chambre des lords, le 
comte Baldwin a demande que la 
Grande-Bretagne mobilise ses in¬ 
dustries pour porter la defense na¬ 
tionale a un niveau satisfaisant aus- 
si vile que possible. 


Congres regional des Canadiens fran^ais 

a Gravelbourg 

Sous la presidence de Mgr Kugener 

Gravelbourg, Sask. — On organise presentement la tenue d’un Congres re¬ 
gional des Canadiens frangais, qui aura lieu le 30 octobre, au College Ma- 
thieu, sous la presilence de Mgr Kugener, P.D., V.G. 

Plusieurs conferenciers de diverses regions de la province traiteront des 
problemes importants de l’heure. 

Le soir, une troupe frangaise presentera un drams dans la salle aca- 
demique du College. 

Les organisateurs sont tres actifs. On s attend a un immense succes. 


de la Slovaquie. Celle-ci est situee 
dans Test du pays, et a une superfi- 
c,ie de 49,000 milles cares. 

Les relations entre les Tcheques 
et les Slovaques avaient ete deter¬ 
mines par le pacte de Pittsburgh, 
qui date du 30 mai 1918. La Tch6- 
coslovaquie devait accorder un gou¬ 
vernement culturel autonome aux 
3,000,870 Slovaques. 


LA SEPARATION DE LA RUTHENIE DE LA 
TCHECOSLOVAQUIE 


VIENNE, — Des fugitifs ruthenes 
ou russo-carpathiens, de Vienne, 
ont demande le separation de la 
Ruthenie de la Tchecoslovaquie. Il 
s’agirait alors d’un territoire a la 
pointe orientale de la Tchecoslova¬ 
quie, d’une superficie de f2,617 
milles carres. 

Dans leur manifeste, les fugitifs 


ruthenes declarent que 700,000 Ru¬ 
thenes ont ete dneorpores dans la 
Tchecoslovaquie, sous de fausses re¬ 
presentations. De plus on avait pro- 
mis aux Ruthenes leur autonomie 
et on n’a pas tenu parole, sans 
compter que la Ruthenie est le ter¬ 
rain d’attaque des rouges de ft\os- 
cou contre l’Europe. 
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QUE DIEU PROTEGE LA 
TCHECOSLOVAQUIE 


PARIS, — “Que Dieu protege la 
Tchecoslovaquie!” implore dans un 
nouveau mandement, qu’il a public 
le 4 octobre, le cardinal Verdier, 
archeveque de Paris. “Dimanche 
prochain, rappelle le chef spirituel 
du premier diocese de France, nous 
celebrerons la fete de notre pre¬ 
mier eveque, Saint-Denys. C’est la 
fete de nos origin.es chretiennes. Est- 
il un meilleur jour pour remercier 
Dieu de nous avoir garde la paix? 
La meilleure action de graces que 
Dieu attend de nous est la resolu¬ 
tion de renoncer a nos divisions, 


de refaire la France, forte, chn 
tienne, digne d’elle-meme dans s 
mission et ses devoirs. Nous dor 
nerons dans nos prieres un souv< 
nir emu a ce pays ami de la Franc 
et dont le sacrifice fut une des grar 
des causes et aussi helas! la rango 
de la paix. 

Son courage, l’heroisme de se 
fils, son attitude si noble et si emoi 
vantc a l’heure des durs sacrifice 
lui valent l’admiration et la recor 
naissance de tPus. Que Dieu le pre 
tege!” 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 12 octobre, 1938 



Trois phases principales des travaux 
de restauration agricole des prairies 


La restautration de Pagriculture 
dans les etendues affectees par la 
$6cheresse et l’erosion du sol dans 
les trois provinces des Prairies se 
poursuit sur line grande echelle, en 
application de la loi de restaura¬ 
tion agricole des Prairies, adoptee 
par le Parlement du Dominion en 
1935 et modifiee en 1937. Sous sa 
forme actuelle ce programme com- 
prend trois initiatives principales: 
des travaux de culture tendant k 
a promouvoir les systemes d’exploi- 
tation susceptibles d’assurer la plus 
grande garantie au point de vue 
economique; la conservation de 
l’eau pour encourager et aider le 
plus possible Putilisation de Pean 
de surface; et Putilisation de la ter- 
re la oil les etendues de terre de 
qualite inferieure sont soustraites 
k la production des recoltes et con- 


vcrties en paturages communaux. 

Plus de quarante-sept sous-sta- 
iions experimentales de district, 
considerees conmme des avant-pos- 
tes des stations experimentales fede- 
rales dans les regions seches, ont ete 
etablies pour demontrer et faire 
l’essai des methodes de culture les 
mieux connues, afin d’utiliser le 
mieux possible les approvisionne* 
mcnts limites d’eau qui existent ei 
de prevenir l’erosion du sol. On 
s’assure la cooperation des culti* 
vateurs et des groupements par l’or- 
ganisation des societes de ce genre, 
romprenant 14,000 membres. D’au- 
Ires travaux de culture compren- 
ne;it la plantation des arbres, la re¬ 
mise en herbe, la remise en culture 
des sols fortement erodes et les re- 
cherches sur les paturages et les 
sols, qui comprennent des investi 


Pour avoir LE TABAC DE QUEBEC 


a son mieux. 
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281 Elevateurs Ruraur servant 
leg Producteurs c3e Grain 
des Provinces Prairies 


Elevateur Terminal 
de 1’Oucsi 

& Fort William, Ontario 



RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 



SUR LE BLE THATCHER 


Cprnme membre du “Plan d’Essai de la Recolte” 
nous aVons aid6 a rimportation du Minnesota en 19 35 
de presque la moitfi de tout de Thatcheir sem£ dans 
TO'uest. G'n estime quTvn boisseau de Thatcher sur cinq 
recoltes cet automne au Manitoba, et trois boisseaux sur quatre r6 • 
coltCs en Saskatchewan, est la provenance directe de la semence 
Certifieo amGlioree remise aux fermiers par ‘Ro Plan d’Essai de la 
Recolte.” 

Voyez notre agent le plus rapprochG pour la semence Certi£i6e 
ameliorCe de Thatcher, de Renown, d’Apex et d’autres esp£ces s’adap- 
tant le mieux & votre. region, disponible au prix coutant pour vous. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 



EDEMI 



Pour assister dans l’amelioration du rendement 
et dc. la qualite des recoltes FEDERAL GRAIN 
LIMITED est devenu un PAcmbre du 

( 8 ) 

Plan d’epreuve de la recolte 


gations cooperatives conduites a 
chacune des universites provin- 
ciales, sur des problemes specifi- 
ques se rapportant aus sols. 

Le developpement des reserves 
d’eau, qui comprend l’aide finan¬ 
cier et technique aux particuliers 
et aux groupements, est une des ini¬ 
tiatives principales de ce projet. 
Vers la fin de 1938 on estime que le 
nombre de fosses, et de digues d’ir- 
rigation et d’abreuvage depassera 
sept mille dans les trois provinces. 
Pres de 50 pour cent de ces pro¬ 
jets sont des excavations qui retien- 
nent un acre-pied ou moins d’eau. 
Pres de 15 pour cent sont des pro¬ 
jets d’irrigation irriguent de trois 
a cinq et iusqu’a cinquante ou cent 
acres de terre et le reste se compose 
des digues pour l’abreuvage de 
l’eau, retenant pour la plupart de 
cinq a dix acres-pieds^ d’eau. En 
outre, il s’est construit un grand 
nombre de petites digues commu- 
nales et municipales pour pourvoir 
de l’eau pour fins communales. 
Quelque 38 projets communaux ont 
ete competes ou sont en cours de 
construction; ils comprennent le 
projet du lac Cypres, ou une reser¬ 
ve sera pourvue pour retenir soi- 
xante-dix acres-pieds d’eau de la 
riviere Frenchman et Battle Creek 
pour l’irrigation de vingt mille ac¬ 
res de terre dans le sud-ouest de 
la Saskatchewan. De grands pro¬ 
jets completes ou en cours de con¬ 
struction pourvoiront a l’irrigation 


de plus de 125,000 acres de terre secheresse. 


dans l’Alberta et la Saskatchewan. 

Les travaux d’utilisation de la ter¬ 
re sont en realite des travaux de 
restauration agricole sur une base 
communale. On estime qu’environ 
vingt-cinq pour cent du sol sur les 
soixante millions ou plu$ d’acres 
de terre qui se trouvent dans les 
plaines ouvertes des trois provin¬ 
ces des Prairies, n’est que peu ou 
point cultivable et que l’on ne de- 
vrait pas encourager les : cultiva 
teurs a y rester. Ces terres sont 
done soustraites a la production 
des recoltes et certaines zones sont 
remises en paissance par retaDlis- 
sement de paturages communaux. 
apooaj 0 |q 9[ anb sruipn isa p 
economique principale, mais on est 
d’avis que l’etablissement de patu¬ 
rages communaux sur les types in- 
ferieurs de sol restaurera 1’agricul- 
ture des Prairies sur une base plus 
conforme avec les conditions na- 
turelles pourvoyant ainsi a une 
meilleure utilisation de ces terres. 
L’etablissement de paturages, limi¬ 
te jusqu’ici a la Saskatchewan est 
base sur une etude du sol, faite par 
des autorites competentes et comple- 
tees par des enquetes agricoles et 
economiques. En sonime, le but de 
toutes ces intiatives est de pourvoir 
a une action concertee et coopera¬ 
tive de la part de toutes les agen- 
ces provinciales et municipales du 
Dominion pour etablir une agricul¬ 
ture plus stable dans les regions de 
l’Ouest du Canada affectees par la 


moins deux fois par annee. 

(8) POSE DE FILS ELECTRI- 
QUES. II faut employer un entre¬ 
preneur electricien competent pour 
poser les fils electriques et les re- 
parer. Evitez de sfurcharger les/ 
circuits et employez les fusibles ap- 
propries au courant (utilisez ceux 
de 15 amperes pour les circuits se- 
condaires ordinaires). Otez le cou¬ 
rant des fers, fers a friser, cataplas- 
mes electriques et autres appareils 
inutilises. 

Le Commission Federal des 
Incendies, Ottawa. 



RECOLTE ENORME 

ROME, — Selon les chiffres pu¬ 
blics par l’lnstitut international 
d’Agriculture. l’hemisphere occi¬ 
dental aura, cette annee, la plus 
grosse recolte de ble de toute l*his- 
toire. On estime que celle-ci sera 
de 105,600,000 tonnes metriques, 
contre 91,700,000 tonnes metriques 
en 1937. Le record de la produc¬ 
tion en 1928 avait ete de 109,000,000 
tonnes metriques. 


La prevention des incendies 
sur la ferme 


Au cours des dix ans de 1928 a 
1937, 41,286 incendies ont cause 
plus de 38,000,000 de pertes sur les 
fermes, sans compter cclles aux ha¬ 
bitations. Des causes connues d’in- 
cendies, il y en a huit auxquelles 
on peut imputer 85 p. 100 des per¬ 
tes totales dues aux incendies sur 
les fermes. Si on etait plus prudent 
et plus prevoyant, on reduirait 
beaucoup ces pertes. Les paragra- 
phes suivantes dnumerent les huit 
causes principales d’incendies et 
fenferment des suggestions pour 
faire disparaitre les risques d’in¬ 
cendies. 


er de la gazoline ou du petrole pour 
allumer ou ranimer un feu. N’em- 
ployez pas la gazoline, la benzine 
ou autres liquides des dissolvanls 
sans danger et bon marche pour 
ces fins. Ne remplissez jamais de 
lampes, falots, poeles au petrole 
ou a la gazoline lorsqu’*ils sont al- 
lumes. S’il vous faut garder de fai 
bles quantites de gazoline, mettez- 
la dans un bidon de silrete approu- 
ve peint en rouge et portant en vue 
le mot “Gazoline”. Il faudrait gar¬ 
der du petrole en petites quantites 
dans des bidons fermes de dimen¬ 
sions et de formes differentes de 


CONCOURS DE 
VOLAILLES 


m PHFMTNFFS FT TTTVATTX CelU1 C0Iltenant de la g^olme afin 
(1) CHEaMINEES ET TLYAUX diminuer le risque d’erreur. 

DE CHEMINE'ES DEFECTUEUX. “ J . 

Le s chemin^es-doivent v subir r^gu- (7) POE'LES'"^rr F(^URNEAUX 

lierement un nettoyage. On doit DE CUISINE. Il faut les bien ins- 

eviter d’attendre que la suie qu’- 
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elles renferment s’enflamme, des e- 
tincelles pouvant s’echapper par 
des interstices et mettre le feu au 
grenier, ou elles peuvent tomber 
sur une toiture s6che de combusti¬ 
ble et l’enflammer. La cheminee la 
plus sure est celle bien construite 
en briques a partir du sol et re- 
vetue d’argile refractaire ou vitri- 
fiee d’au moins 3-4 de pouce d’k- 
paisseur. 

(2) LS ETINCELLES SUR LES 
TO ITS COMBUSTIBLES. On peut 
evidemment supprimer ce risque 
d’incendie en construisant des toits 
fails de materiaux incombustibles 
au lieu de materiaux qui s’enflam- 
ment immediatement lorsque des e- 
tincelles ou des flammeches les at- 
teignent* 

(3) LA FOUDRE. On peut dimi¬ 
nuer sensiblement le tres grand 
nombre de pertes de vie et les dom- 
inages a la propriete chaque annee, 
au moyen de paratonnerres bien 
installes dont l’efficacite est pres¬ 
que complete. 

(4) LA COMBUSTION SPONTA- 
NEE. Elle se produit le plus sou- 
vent sur les fermes dans le foin in- 
suffisamment seche ou humide, 
bien qu’elle survienne dans bien 
d’autres substances. Afin de preve- 
nir ce risque, il faut secher enti6- 
rement le foin. En melant beau- 
coup de sel au foin il est possible 
d’en retarder la fermentation qui 
est la premiere manifestation de 
son echauffement. On doit s’assurer 
de 1’absence d’interstices dans le 
loit de la grange, car meme si le 
foin etait tres sec avant l’engrange- 
ment, il s’echauffe humecte par la 
pluie penetrant a travers le toit. Il 
s’echauffe aussi dans une grange 
entouree d’eau. On doit examiner 
souvent le foin pendant plusieurs 
semaines apres son engrangement 
pour se rendre compte de son e- 
chauffement. 

(5) LES ALLUMETTES. Assu- 
rez-vous que vos allumettes sont 
completement eteintes avant de les 
jeter. Il est recommandable de les 
briser en deux apres l’extinction 
de la flamme. Frottcz toujours les 
allumette loin de votre figure. Gar- 
dez-les hors de la portee des en- 
fants et interdisez qu’on fume dans 
les granges ou pres de matieres 
combustibles. Pendant la moisson 
insistez pour que tout le monde vi¬ 
de ses poches d’allumettes et met- 
tez-les dans line boite sure. 

(6) LA GAZOLINE OU LE PE¬ 
TROLE. On ne doit jamais employ* 


taller, s’en servir et le!s entretenir 
soigneusement. Les planchers de 
hois sous les poeles doivent etre 
bien proteges. Les cotes| et l’arri&re 
des poeles et des fourneaux de cui¬ 
sine doivent etre a une distance 
d’au moins 3 pied des bioiseries, lat¬ 
tes de bois et cloisons de platre. E- 
v.itez les longs conduitis de fumee 
Leurs sections doivent se joindre 
solidement. Les conduits de fumee 
necessitent des supports rappro- 
ches. Ceux-la doivent etre a au 
moins 18 pouces des boiseries non 
protegees. Ils ne doivent traverser 
ni planchers ni placards, non plus 
qu’entrer dans une cheminee dans 
un grenier. Il faut les nettoyer au 


Dans le district nord de Prince- 
Albert, le club des eleveurs de 
volailles, patronne par le Kiwanis, 
a tenu un concours ou exposition 
de volailles, a Cloverdale Hall. M. 
W. J. Rae, du departement des vo¬ 
lailles de FUniversite de la Saskat¬ 
chewan etait le juge des exhibits. 

Voici la liste des vainqueurs: 

lere classe. Deux poulettes — ler 
prix, Elisabeth Fremont; 2e prix — 
Yvette Masserey; 3e prix — Robert 
McKeand. 

2e classe. Couple de cochets: ler 
prix — Elisabeth Fremont; 2e prix 
— Adele Logodin; 3e prix — Joe 
Ferchuk. 

3e classe. Deux cochets prepares, 
ler prix ^ Elisabeth Fremont; 2e 

prix-YvcJte Masserey; 3e prix — 

Evelyn France. 

4e classe. Les meilleurs juges par- 
mi les jeupes. Dora Lemoal, Elisa¬ 
beth Fremont et Yvette Masserey. 

On choisira parmi les gagnants 
les candidats qui representeront le 
club au grand concours de l’Uni- 
versite, qui aura lieu en mars pro¬ 
chain. Voifti la liste des points: Eli¬ 
sabeth Fre.inont, 435 sur 500; Yvette 
Masseray", 375; Adele Logodin, 360; 
Dora Lemoal, 347. 

M. Alpfonse Fremont est l’orga- 
nisateur et le directeur du Club. 


PREVENANCE 

Le cambriole, aux cambrioleurs - 
Je tiens a vous avertir que vous fai- 
tes la un travail inutile. Ce n’est pas 
le coffre-fort que vous etes en train 
de fracturer, mais le frigidaire. 

♦ 3 »C 

La maman — Comment, tu as en¬ 
core une tache d’encre sur ton ca- 
hier! 

L’enfant — Ce n’est pas ma faute 
maman; en classe, j’ai un petit nc- 
gre comme voisin et il a saigne du 
nez pendant que j’ecrivais. 



LE MEMORIAL 


OTTAWA, — Non seulement le 
memorial de guerre qui s’eleve sui 
Ja Plaza’ sera-t-il termine avant 
1 armistice, le 11 novembre pro¬ 
chain, mais on pourra des cet au- 
tomne, contrairement a ce qu’on a- 
vait d abord prevu, entreprendre 
4a plupart des travaux d‘approcht 
du superbe pare qui encerlera le 
monument a nos soldats morts a la 
guerre de 1914-18. 


MAITRES DE PORTS 


OTTAWA, — Le capitaine J.-A. 
McKenna d’Halifax, Nouvelle-Ecos- 
se, a ete nomme maitre du port de 
Churchill, Manitoba. Il succede au 
capitaine G.-L. Dixon, decede. 

Le capitaine J.-E. Kinney, a ete 
nomme maitre du port de Yar¬ 
mouth, Nouvelle-Ecosse. Il succede 
au capitaine G.-L. Wetmore, dece¬ 
de. 


MORT DE M. C.-P. 
FULLERTON 


ANCIEN PRESIDENT DE LA COM¬ 
MISSION DES CHEMINS DE FER 
ET ANCIEN JUGE DE LA COUR 
D’APPEL DU MANITOBA — IL 
ETAIT AGE DE 68 ANS 


WINNIPEG, — M. C. P. Fullerton, 
ancien president de la Commission 
des chemins de fer et ancien juge 
de la Cour d’appel du Manitoba, est 
decede a Winnipeg a l’age de 68 ans. 
M. Fullerton etait malade depuis le 
debut de juin et il est mort chez sa 
fille, Mme A. C. McMillan. 

Charles Percy Fullerton etait ne 
a Amherst, Nouvelle-Ecosse, le 18 
juillet 1870. Il avait fait ses etudes 
a 1’universite Dalhousie, a Halifax. 
11 avait ete president du conseil 
d’administration du Canadien Na¬ 
tional (1934-36), president du Cen¬ 
tral Vermont, president des C. N. 
Steamships. Avocat depuis 1895 et 
conseil du Roi depuis 1908, il pra- 
tiqua sa profession a Halifax, N.-E., 
et a Winnipeg, Man., jusqu’en 1917, 
alors qu’il fut nomme juge de la 
Cour supreme du Manitoba (divi* 



Les dentistes recommandent la 
Gomme Wrigley’s parce qu’elle 
aide k garder les dents fortes et 
saines — les debarrasse de toutes 
les particules d’aliments, et masse 
les gencives. Elle aide la digestion* 
soulage la sensation de lourdeur 
apres les repas. Vous aide d rester 
en bonne sant6! Emportez-en 
aussi chez vous pour les enfants — 
ils en raffoleront! cs-jsf 


sion des appels) en 1917. Il fut pre¬ 
sident de la Commission des che¬ 
mins de fer, de 1931 a 1933. 


REVENUS DU C.N.R. 


Les recettes brutes du Canadien 
National, durant la semaine termi- 
nee le 30 septembre 1938, se sOnt 
elevees a $5,994,934 contre $5,877,- 
934 durant la semaine de 1937 cor- 
respondante, une augmentation de 
$117,570. 


EN VACANCES 


OTTAWA, — M. King, premier 
ministre du Canada, est parti en 
vacances le 8 octobre dernier. Tl 
s’est rendu a New-York, la pre¬ 
miere etape de son voyage. De la 
il ira probablement en Georgie ou 
en Floride. Il sera absent d’Otta- 
wa de trois k quatre semaines. 


'A 


VOITS PARDONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achfite clans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Wool worth et le Theatre 
Strand. T6l6phone 2114 


OBJECTIF DE 100 


<?r 


Les suivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation francaise. 

Vonda, Dollard, St-Front, St- 
Hubert Mission* St-D<eni6, 
Elstow, Bender, Kennedy 
Whitewood, Beynes, Inchkeith 
Langbank. 

• 

Il nous reste encore 849 
abonnements k renouveler. 


Les suivants ont d6j& renou- 
vele presque enti6rement: 

Alida, Biggar, Tisdale, St- 
Front, Lac-Pelletier, Meska* 
naw, Leoville Edam, Jack- 
Fish, Meota, St-Hippolyte, Ri¬ 
chard^ Spiritwood, Storthoaks, 
Coderre, Bellegarde, Waucho- 
pe, Kennedy, Laventure, 
Assiniboia, Batllefoid, Bonne 
Madonne, Crystal Spring, Pe¬ 
terson, Arborfield, Beynes, 
Lebret, Auburnton. Forget, 
Shaunavon, Dollard, Bonne 
Madone, Batoche, Delmas, 
Paddockwood. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Spiritwood, St-Isidore de Bel¬ 
levue, Vqnda, St-Denis, El¬ 
stow, Albertville, Domremy, 
Lisieux, St-Hubert Mission, 
Whitewood, Inchkeith, L^ng- 
bank. 


Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Eldred, Manor, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Aldina, Courval, Mervin, 
Lajord, Elstow, Ormeaux n’ont 
plus qu’a recueillir de nou- 
veaux abonnes. 


Le thermometre a subi bien 
ties changements avantageux 
cette semaine. Nous avons en- 
registre de nouveaux abonnes 
de St-Isidore de Bellevue, Del- 
mas, Spiritwood, Albertville, 
Henribourg, Paddockwood, Li¬ 
sieux et Dollard. Il reste en¬ 
core 849 abonnes qui n’ont pas 
renouvele leur abonnement; il 
faut que ceux-ci entrent avant 
la fin du mois afin de main- 
tenir une haute temperature. 
Voyez l’avis a la premiere 
page. 
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L’heure du ralliement 


Nos lecteurs t.rouveront, ci-contre, la traduction d’un important 
article de M. Hayes, president de TAssociation catholique laique de Sas¬ 
katoon. L’auteur, apres avoir decrit la situation angoissante qui est le. 
partage de Tbumanite dqsemparee, situation due a la vague d’irrcligion 
qUi deferle avec fureur sur tous les pays, conclue a l’urgente necessity 
pour les catholiques de se presser les coudes dans une union tres etroite 
et solidement organisee. II invite done tous les catholiques laiques a 
s’enregimcnler dans l’Assocation catholique, fondee a Saskatoon, il y 
aura tantot un an. 

Le but de cette Association est de grouper tous les laiques pour de- 
fendre les interets catholiques; pour etudier les questions publiques; 
pour approfondir et analyser les lois qui affectent les catholiques; pour 
faire respecter plus efficacement tous les droits, constitution nets 01 
autres, que possedent les catholiques en notre province. L’Association 
s’efforcera surtout d’accroitre le prestige et l’influence de Teglise et de 
donner plus de fierte aux catholiques .... 

Noble tache et qui s’impose! A l’organisation des forces du mal, 
presentons le front uni des forces du bien. 

“L’histoire de l’humanite, depuis l’epoque lointaine de la chute ori- 
ginelle, est celle d’un duel gigantesque: la lutte du mal contre le bien, la 
lutte de Penfer contre le ciel. Ses phases sont multiples, que ce soit 
l’envie d’un Cain homicide contre son frere, ou bien les efforts du pa 
ganisme tachant de detruire la nation juive choisie de Dieu et plus tard 
l’Eglise catholique, royaume de Dieu sur terre. Depuis dix-neuf siecles, 
cette Eglise, porte-parole d u Christ, est la personnification vivante du 
vrai, du beau moral et du bien. Et e’est naturellement contre elle que 
Satan et ses instruments humains ont tourne leurs attaques. Ses enne- 
mis lui ont 6te suscitAs de partout .... 

L ’evolution des inethodes modernes que nous avons constatee en 
matiere politique, economique ou scientifique, existe egalemerit en ma- 
ti&re religieuse, et l’attaque contre l’Eglise eit actuellement d’autant plus 
redoutable qu’elle est mieux organisee et plus gen^rale .... Sauf les 
grandes persecutions des trois premiers siecles, qui faisaient coiiler le 
sang chretien simultanement dans tout l’Empire romain, il semble que 
les attaques contre l’Eglise aient eu generalement un caractere partiel. 
Une levee de boucliers plus generate eut lieu au moment de la reforme. 
Mats elle n’avait ni l’organisation savante ni le caractere absolument 
general qu’elle revet a notre epoque . . .” 

Nul doutc que la poussee antichretienne tente de bouleverser le 
monde entier. Quels sont les rares et fortunes pays qui n’en resseij- 
tent pas les fortes secousses, d’une fa^on ou d’une autre? L’ath&sme 
s’infiltre dans toutes les couches de la societe. Tantot il utilise la per¬ 
secution sanglante comnie en Russie, au Mexique, en Espagne; tantot 
il corrompt les pouvoirs publics qui le servent aveuglement pour dera- 
ciner la foi dans Tame de la jeunesse par des lois scolaires nefastes oil 
pour detruire la famille par des lois iniques et dissolvantes comme celle 
du divorce; tantot il se cache sous les mille et une formes brillantes que 
revet la pretendue civilisation moderne et dont la force depravante est 
presque irresistible. 

C’est bien la levee generale des boucliers contre l’Eglise. Ce doit 
etre simultanement l’heure du grand ralliement des forces catholiques. 
Sa Saintete Pie XI, Pun des plus energiques et des plus habiles nautoniers 
de la barque de Pierre, a sonne l’appel de la mobilisation de toute la 
chretiente sous l’etendard de l’Action Catholique, organisation aux ca¬ 
dres assez vastes pour recevoir tous les soldats laiques, depuis 1 entance 
jusqu’a la vieillesse, dans la croisade qui doit reconstruire dans les 
Ames le Cite sainte sous la direction de la hietarchie. 

Pie XI renouvelle, precise cet appel en s’adressant a Pep’scopat es- 
pagnol: “Vous savez en quels temps nous vivons et vous entendez ce 
qu*ils reclament pour ainsi dire a haute voix. D’une part, nous voyons 
que la societe humaine n’a ete que trop depouillee de l’esprit chretien, 
qu’a remplace ordinairement une vie proprement pa'icnne; que dans 
un grand nombre d’ames vacille la lumiere de la foi catholique, que par 
consequent s’eteint pour ainsi dire le sentiment religieux, et que chaque 
jour deperissent miserablement l’integrite des moeurs. D’autre part, 
nous sommes profondement peine de constater qu’en beaucoup d’en- 
droits le clerge ne peut suffire aux besoins de nos temps, a cause de 
son effectif excessiveinent restreint en certaines contrees, soit parce 
qu’il ne peut atteindre certaines classes de citoyens qu’il lui est interdit 
d’approcher et qui restent ainsi etrangers aux conseils et aux preceptes 
de PEvangile. C’est pourquoi, il est absolument necessaire qu’a notre 
epoque tous soient apotres; il est absolument necessaire que les laiques 
catholiques ne menent pas une vie oisive, mais qu’unis a la hierarchie 
ecclesiastique et devoues a ses ordres ils prennent part au combat sacre 
et lui offrent leurs services de maniere que par leurs prieres, par leurs 
sacrifices et leur collaboration active, ils contribuenf puissamment a 
Paccroissement de la foi et a Pamendement chrefien des moeurs . . .” 

Voila un appel vibrant, irresistible. L’illustre vieillard du Vatican, 
gardien de la foi et des moeurs, nous aver tit dans sa paternelle sollici- 
tude du grave danger qui plane sur le monde et nous copvoque, aind 
que tous les catholiques du monde entier, a grossir l’armce composee 
des bataillons de l’Action catholique. De partout accouient des fils sou- 
mis et courageux, bien decides a suivre vaillamment le general et les 
officiers, qui constituent la hierarchie. En Italic, en Prance^ en Alle- 
magne, en Belgique, en Espagne . . . . se leve une phalange de braves 
coeurs qui s’embrigadent genereusement sous la banniere de 1 Action 
catholique pour la restauration chretienne de leurs pays respectifs . . . 
Au Canada, des coeurs non moins magnanimes ont repondu spontane- 
ment a l’apel du Saint-Pere que leur ont traiisniis le Cardinal i e- 
neuve et les eveques. Deja plusieurs groiipcs sont a 1 oeuvre . . . . Qui 
pourra mesurer le bien qu’ils ont d*j& opere parm, les masses et celu. 
encore plus considerable qu’ils sont appeles a operer? . . . 

C’est done avec joie que nous voyons se dessincr en notre province 
un mouvement general de cooperation des forces catholiques. Nous a- 
vons un pressant besoiri d’union, si nous voulons preserver et. sauve- 
garder les populations catholiques, qui respirent quotidiennement une at¬ 
mosphere saturee de materialis.ne, d’agnosticisme religieux et de pa- 
ganisme. Nous souhaitons done un plein succes a I’Associntion catho- 
liquc laique; nous esperons qu’elle ne rencontrera partout que des times 
geri^reuses et des coeurs devours aux plus chers Interets de l’Eglise dont 
elle desire relever le prestige et 1’influcnce en notre provined. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


catholique laique 


La vague d’irreligion qui a ba 
laye le monde, au cours des deux 
dernieres decades, est au fond de 
notre desarroi et de notre trouble. 
Contrairement a ce que plusieurs 
supposent, elle est la cause ei non 
l’effel de la confusion politique et 
economique, qui sevit partout. Cet 
le confusion differe essentiellement 
et dans la methode et dans le mo¬ 
tif, de toute les grandes convultions 
de l’histoire. Differenunent a la 
ruee sauvage et forcenee de la Re¬ 
volution frangaise, qui a deployA 
taut de furie pour le meurtre et la 
rapine et n’a effectue aucun chan- 
gement permanent dans la politi¬ 
que ou l’ordre social, le mouYe¬ 
meni present procede cn sens in¬ 
verse. En guise de reforme sociale, 
politique et economique, .il avance 
des principes qui, s’iils etaient mis 
en pratique, detruiraient les bases 
sur lesquelles repose la societe. 

Les democraties qui, par la na¬ 
ture meiiie de leurs institutions re¬ 
presentatives, sont une garantie des 
droits civils et une securite reli¬ 
gieuse, doivent etre remplacees 
pour cette raison par d’autres sys- 
temes, qui enleveraient cette garan¬ 
tie. L’idee democratique, pour les 
protagonisles du radicalisme, est 
demodee. Pour eux, la place de l’in- j 


Saskatchewan sont par trop apathi- 
ques vis-a-vis leurs droits el leurs 
devoirs de citoyens, parce qu'ils ne 
connaissent pas la force qu’ils au- 
raient s’ils etaient organises dans 
la poursuite d’un but commun. 

L’Association catholique laique 
n’est infeodee a aucun parti politi¬ 
que. Cependant, toutefois, elle sera 
opposee a tout parti politique qui 
prechera le materialisme et l’atheis 
me. Elle ne s’engage d’aucune fa 
Con envers aucun parti politique, 
mais elle sera heureuse d’enregi- 
menter dans ses rangs des catholi¬ 
ques pratiques, quelles que soient 
leurs opinions ou convictions poli- 
tiques. Afin de sauvegarder son in- 
dependance absolue a Regard de la 
politique, aucun membre clu on 
aucun fonctionnaire a la soldo du 
gouverrtement ou d’un parli politi¬ 
que quelconque il pourr.i faire 
partie de V Association. 

L’objectif de l’Association esi 
bien (lelimite et bien clair, a sa- 
voir: 

1— Promouvoir les interets ca- 
thoiiques. 

2— Etudier les question* pubJi- 
ques. 

3— Approfondir lo, lois cpii nf- 
fectent les catholique*. 

4— Utiliser tous les movens 1<S 


dividu est par trop exaltee dans! gaux possibles pour proleger le: 
l’ordre ancien. Il doit etre subor-J droits constitutionnels et l ion fon 
donne a la haute autorite de l’Etat.' des des catholiques. 

L’Eglise a vu ce danger et nous en 


avertit. Elle nous monire le besoin 
pressant de la resistance organisee. 

L’Action catholique, dont le but 
est de fortifier la foi par une com¬ 
prehension plus intelligente de la 
religion et d’aider a la professer 
plus couragement dans la vie publi- 
que,a ete proclainee par Sa Santete 
comme le premier pas et le plus 
essentiel pour enrayer les incur¬ 
sions du radicalisme et du mate¬ 
rialisme. La hierarchie, directe- 
ment chargee du mouvement oppo¬ 
se et bien plaqee pour cn noler les 
progres, a decouvert l’absence d’un 
anneau a la chaine. Th^oriquement, 
ce mouvement fonctionne a raer- 
yeille, mais dans sa mise en prati¬ 
que il lui manque quelque chose. 
L’ennem! travail A l’aide loi qui 
nous sont defavorables, souvent a- 
vant que le but ulterieur n’en soit 
connu, et en eloignant des Conseils 
de toute organisation les catholiques 
qui ont assez le flair politiq'ue pour 
dccouvrir les motifs et assez de for¬ 
ce de caractere pour les devoiler au 
grand jour. 

Dans ce champ d’action — qui 
cotivient a tout laique — un im¬ 
mense travail peut etre accompli. 
C’est a ce travail que veut s’adon- 
ner TAssociation catholique laique 
de la Saskatchewan, qui est en train 
de se former. L’appel a l’apostolai 
laique a ete entendu. 


En substance, le but de notre or¬ 
ganisation est d’assurer la justice 
et un traitement raisonnable a nos 
coreligionnaires, sans incommoder 
ni surcharger personne. Aucun ci- 
toyen bien pensant ne pent s’en for- 
maliser, tandis que tout catholique, 
conscient de sa responsabilite pu- 
blique, s’empressera de promouvoir 
une si noble cause. Nous faisons ap¬ 
pel principalement au sens du de¬ 
voir public. Nous convions tous les 
catholiques a unir jeurs efforts 
mix n(>tres pour rehausscr lc stan 
dard du civisme sur un terrain oil 
il ne saurait y avoir place pour le 
disaccord. 

, Notre Association -evrai’ avoir 
une branche dans chaque paroisse 
et toutes les branches devraient etre 
reliees par un executif central, elu 
par les representants de toutes les 
bfancltes. Vu 1’immehse Atendue de 
la Saskatchewan, et etant donne le 
fait de 1’inactivile durant l’hiver. 
nous organisons d’abord les trois 
dioceses du nord: Saskatoon, Prin¬ 
ce-Albert et Meunster; Tan pro¬ 
chain, nous organiserons toute la 
province. 

Sans doute, les catholiques de cet¬ 
te province, comme ceux probable- 
ment des autres provinces, souf- 
frent du manque de prestige et d’in 
fluence. En Saskatchewan, nous 
constiluons un tiers de la popula¬ 
tion et pourtant notre influence est 


Il y a un an, prenait naissance, negTgeable. Ce manque de presti- 


a Saskatoon, une societe de laiques, 
connue sous le nom d’Asociation 
catholique laique. Jamais meeting 
du genre ne rassembla lant de mon- 
dc. L’assemblee etait sous la haut 
patronage dc Son Excellence Mgr 
Murray, eveque de Saskatoon. On 


ge a instille dans l’esprit et le 
coeur d’une grand nombre de ca¬ 
tholiques un sentiment d’inferiori- 
te complexe, qui sera difficile a de- 
raciner. Dans les centres plus con¬ 
siderables, ce sentiment est plus 
prononek Dans les affaires et de- 


corivint que les catholiques de la vant le public en general, beaucoup 


Les Cooperatives d’Antigonish 


Article V 

Le peuple de la Nouvelle-Ecosse, 
en general, etait plonge dans uu etat 
d'ignorance deporable. 11 avail per¬ 
du son pairimoine, son droit dc 
prendre sa place au soleil; il se 
trouvaft sans appui, en butte aux 
tracasseries des profiteurs de tout 
acabit. L’abbe Tompkins vit done 
Timporlance de l’education pour 
ramener son peuple a regler ses 
propre s destinees. 

A quel manuel fallait-il puiser? 
Cette education ou fallait-il la cher- 
cher? Lecteur, cette education ne 
se trouve pas dans les livres, ni 
dans les programmes d’etudes. Cet¬ 
te education, pour qu’elle soit reelle 
ct pratique, doit disposer le peuple 
a agir. Elle doit meme allcr plus 
loin, e’est-a-dire eriger un program¬ 
me d’action, afin de faire contre- 
poids a notre systeme d’education 
actuel si etroit et si forme]. 

Mais comment edifier ce pro¬ 
gramme d’action? La vie economi- 
que d’un peuple libre doit se de- 
rouler entre les extremes, des deux 
sy si ernes du’ Communisme ct du 
fascisrrie. Il fault choisir un juste mi¬ 
lieu entre ces deux idees philoso- 
phiqpe^ dont se partage le* monde 
RCiuel. Et puis que- la plupart des 
maux presents nous viennent de l’e- 
tat de servitude oii nous a plonges 
le veaq d’or, il faut a tout prix 
que la democratic, p 0ll r etre du¬ 
rable, se degage enlierement des 
cHaines du capitalisme outre, qui 
scion les paroles du Pape Pie XT 
a frave la voie au eommunisme. 

Par!ant de ces idees, les refor- 


mateurs d’Antigonish se sont jet^s 
vers la cooperation, qui est la chA- 
rite fraternelle en action. Au moy- 
en de la cooperation, ces profes- 
seurs et ces meneurs ont decouvert 
la technique pour redonner au pau- 
vre peuple le controle de sa vie eco- 
liomique. Ils ont etudie les coope¬ 
ratives des pays scandinaves, les 
caisses populaires allemandes et 
francaises, en y puisant tout ce qu’- 
il y avait de mieux adapte pour la 
Nouvelle-Ecosse et appuyant leurs 
donnees nouvelles sur Teducation 
des adultes ils formulerent une 
vraie philosophic cooperative. Ils 
avaient en vue non pas une entre- 
prise commerciale cooperative, 
mais une cooperative qui devien- 
drait une philosophic vitale de la 
vie economique pour un peuple Li¬ 
bre et democratique. 

C’est alors que les educateurs 
d’Antigonish, M. l’abbe M. Coadv et 
M. l’abbe J. Tompkins, parcouru- 
rent les villes et villages de la Nou- 
Velle-Ecosse prechant l’evangile 
nouveau d’un ordre economique. 
Dans les coins lps plus recules du 
pays, il troitverent les vrais chefs. 
Les cercles d’etudes furent orga¬ 
nises, les classes du soir s’ouyrj- 
rent; des pecheurs, des fermiers 
dont la plupart ne savaient pas lire, 
se reunirent pour discuter leurs 
problemes et prendre les rnoyeus 
pour se preparer a cette regenera¬ 
tion sociale et economique dont la 
Nouvelle-Ecosse est aujourcl-hqi le 
theatre. 

N. BURRELL, Ptre 
(Cure de Spiritwood) 


de catholiques essaient de cacher 
le fait qu’ils soni catholiques, con- 
vaincus que leur religion est un obs¬ 
tacle A leur commerce. 

D’apres ce que nous venons de 
dire, il pourrait sembler que Tune 
des fins de TAsociat.ion sera d’aider 
les individus A se procurer des po¬ 
sitions ou A obtenir des promo¬ 
tions dans les positions qu’ils occu- 
pent dejA. Mais ceci est lo.in d’etre 
exact. L’Association catholique lai¬ 
que ne patronnera aucun individu 
en quete de position. Pourvu que 
les catholiques aient leur part equi¬ 
table, nous ne nous preoccuperons 
pas de savoir quels sont les indivi¬ 
dus qui en beneficient et d’oii ils 
viennent dans la province. Nous 
n’avons en vue que le Corps Catho¬ 
lique, tres salisfait de savoir que 
si le corps est en bonne sante, les 
membres le seront aussi. Une asso¬ 
ciation bien organisee, represen- 
tant tous nos gens; une organisa¬ 
tion qui ne tiendra nucun compte 
des origines racistes et ne conside¬ 
red ses membres qu’au point de 
vue catholique; qui unira‘les diffe- 
rente- races qui constituent la po¬ 
pulation catholique en un tout in¬ 
divisible, rommandera le respect 
de nos freres catholiques et, encore 
mieux, le respect de chaque catho¬ 
lique, qui sera fier de professer 
ouvertemenl sa foi. Des que cet ob 
jeclif sera atteint, TAssociation au¬ 
ra tres pen A faire sauf toutefois 
dc veiller sur les interets catholi¬ 
ques. 

A l’he.ure actuelle, plusieurs, qui 
se pretendent catholiques, repan¬ 
dent les doctrines communistes par- 
mi nos gens, et coin rife tels font 
beaucoup de mal. Une forte organi¬ 
sation, avec des branches partout, 
decouvrirait ces individus et le^ 
derionc.erait pour ce qu’ils sont, 
meme par la voix des journaux ca- 
tholiqiics. Un journal catholique 
dans chaque foyer, voila notre de¬ 
vise. Nous esperons pouvoir four- 
nir A ces journaux une abondante 
matiere, afin de les rendre encore 
plus utiles A nos gens. 

L’Association catholique laiiqut 
a sa constitution propre, faite a 
Saskatoon, par des homines et des 
femmes de cette yille, mais une 
nouvelle constitution devra etre 


dressee par les delegues des parois- 
ses. Ceci, afin de prouver notre 
bonne foi et de demontrer que TAs¬ 
sociation est democratique de tou¬ 
te fagon et qu’elle ne sera pas Taf- 
faire de certains individus ou (Je 
certains districts provinciaux. El 
le sera une organisation provincia- 
le dans toute l’acception du mot. 

En dehors des centres fonciere- 
ment catholiques, nos pertes devien- 
nent assez lourdes. Ce coulage con- 
linuera jusqu’a ce que nos gens 
coniprcnnent une bonne fois qu’ils 
ne souffriront aucun dommage ma¬ 
teriel du fait qu’ils sont catholiques; 
jusqu’A ce qu’ils aient raison d’etre 
fiers dc leur Eglise. Cela ne peut 
s’effectuer que par Taccroissement 
du prestige et de l’influence de l’E- 
glise. Et cet accroissement ne peut 
venir que de nous-memes. Antigo- 
nish nous donne une le^on en mon- 
trant au monde que par le moyen 
dc la cooperation Ton peut operer 
des miracles et que, sans elle, il 
n’y a que misere et chaos. 

Nous esperons pouvoir tenir un 
meeting avant la fin d’oetobre, tan¬ 
dis que les routes sont ouvertes, au- 
quel participeront des delegues de 
toutes les paroisses du nord. On e- 
tudiera la cause catholique sous 
toils ses angles; on dressera une 
nouvelle constitution et procAdera 
A Election des officiers pour Tan 
proctuvn. Nous avons beaucoup 
d’hommes et de femmes competents 
et capables dc choisir un executif 
bien representatif des differentes 
races; un executif qui verra A ce 
que TAssociation catholique lai¬ 
que poursuive scrupuleusement lc 
but pour lequel elle a ete fondee. 
Nous croyons que nous serons en 
mesure de seconder, de raffermir 
l’objectif de tous les dAlegues qui, 
cn retour, seront des apotres dans 
leurs districts respectifs. 

Les nations de l’univers nous de 
montrent qu’elles croient a la vieille 
devise qu’il faut se preparer A la 
guerre durant la paix. Nous devons 
adopter la meme idee. Tot ou tard, 
notre tour viendra, comme il est 
venu A nos freres dans plusieurs 
pays ei, A moins que nous soyons 
forts et bien prepares, nous aurons 
le meme sort. Notre force depend 
seulement de l’union et de l’edu- 
lion. Nous esperons que TAssdeSa- 
tion catholique laique y pourvoie- 
ra. 

M. P. Hayes 

(Saskatoon) 


Elle ne pouvait ni 
marcher ni dormir 

i w.v VI 

Bras et pieds enfles par le 
rhumatisme 


A propos cTui^e fausse nouvel¬ 
le de Toronto 

L’EGLISE ET LE DIVORCE 


Il y a quelques mois, un journal 
dc Toronto annon^ait A ses lecteurs 
une nouvel qu’il presentait ainsi: 
“Here is some surprising news .” 
Surprenant, eh effet, la nouvelle, 


pare’ 

vement ail lien conjugal; que, pai I 
suite d’uh preteridu sentiment qui 
se developpe au milieu du peuple 
dc notre province, elle va juger bon 
de retoucher sa discipline et de 
se montrer prudemment tolerante 
au sujet du divorce; que la question 
s’est discutee en haut lieu dans la 
hierarchie et qu’avfec leur sens 
aigu de l’opportilnite nos chefs ec- 
clesiastiques ont compris l’A-pro-.; 
pos d’abandonner leur position 
d’intransigeance pour effectucr unc 
habile retraite: enfin nos eveques 
auraient convenu d’admettre tout , 
d’abord le divorce pour certains 


Cette femme souffrait depuis plu¬ 
sieurs annees. La douleur avait tel- 
lement mine ses forces, qu’elle he 
croyait plus A la possibilite d’un re- 
tablissement. Plusieurs remedes a- 
vaient ete essayes, mais rien ne 
semblait pouvoir briser Temprise 
du rhumatisme. Finalement, son 
mari la convainqu.it de faire l’essai 
des Sels Kruschen. 

“J’avais les bras et les pieds en¬ 
fles par le rhumatisme”, ccrit-elle. 
“Je ne pouvais ni marcher ni dor¬ 
mir reguliArement, et rien ne sem¬ 
blait devoir me procurer un sou- 
lagement durable. Je desesperais 
tellement de jamais me retablir, que 
j’en etais devenue acariatre. Un 
jour, mon mari me persuada d’es- 
sayer les Sels Kruschen. Au bout 
de 2 semaines je commen^ai A me 
senlir mieux. Je continuai le traite¬ 
ment et, en six semaines, je pus va- 
quer A mes travaux de menage. Un 
pen plus tard, je me risquai A mar¬ 
cher un pen et aujourd’hui je n’a.i 
plus de douleurs et je me pqrtc 
comme un charme”. (Mine) F. W. 

Le rhumatisme est cause d’ordi- 
naire par des depots de cristaux 
d’acide urique dans les muscles et 
les articulalions. Kruchen aide A 
disperser ces depots de cristaux 
aceres el A les transformer en une 
solution inoffensive qui est ensui- 
te eliminee par la voie naturelle — 
les reins. 


gles qui, les unes par le tout les 

autres par une partie, ne sont au 

vrai rien que des expressions de la 

loi divine ou de la loi naturelle. Or, 

dans la mesure meme qu’une pres- 

plus que surprenante; .invraisem- j cription derive soit de la nature 

blable, A la verite, plus qu’invrai-' soit positivement de Dieu, elle est 

seinblable: elle n’a jamais repose, inabrogeable et intangible: ce 

elle ne feposera jamais sur aucune qu’elle a ete et ce qu’elle est main- 

ombre de fondement reel. tenant, elle le demeurera toujours, 

Le nouvellisle de la gazette to- ( touiours, toujours. Et telle, precise- 

rontoise ecrit carrement que 1’Egli- ment, la loi de Tindissolubilite du 

se catholique en notre pays se pre- manage. 

a Modifier son attitude relali-! T . ... T1 . 

1 Le manage veritable et valide, 

une fois consomme, est absolument 

indissoluble: de par la volonte de 

Dieu aucune autorite humaine ne 

saurait le resilier. Saint Paul enon- 

ce ce commandement: “Quant aux 

personnes mariees, j’ordonne, non 

pas moi mais le Seigneur, que la 

femme ne se separe point de son 

mari; si elle en est separee, qu’elle 

reste sans se remarier ou qu’elle se 

i recon&ilie avec son mari: pareille- 

ment, que le mari ne repudie point 

sa femme (1).” Notre-Seigneur lui- 

mcme avait dit: “Ils ne sont plus 

deux, mais une seule chair. Que 

, . , Thomme ne separe done pas ce que 

cas speciaux, quittes a relacher da-, ^ .. 

1 , ’ 1 A , 1 Dieu a uni: quod Deus conjunxit 

vantage leur opposition, suivant les i homo non separet (2) .-, Voil4 qui 

exigences < es 1 e es. j con fcre au manage une singuliere 

Bien que les apparences nous y grandeur, voilA qui y donne quel- 

invitent fort, nous n’accuserons pas que chose de l’eternite. La mort 

l’echotier de mauvaise foi: il parle seule rompra le lien cree entre les 

sans doute comme il connait. Seule- 1 epoux. Que les Etats legiferent, que 

ment tout catholique un tant soit | les tribunaux prononcent, que les 

peu eclaire comprend du premier } conjoints, se proclamant libres, con- 

coup que ce brave homme ne com- tractent de nouvelles alliances: la 

prend rien a 1’affa.ire, rien de TJE}- loi de Dieu proteste, accuse, con- 


glise catholique. 

Certes. l’Eglise catholique fait 
une foule de lois qu’elle peut abro- 
ger ou modifier, selon que parais- 
sent le requerir les circonsfances: 
ce sont les lois qu’elle etablit de sa 
propre autorite, pour le b.icn des 
ames et de la societe chretienne, ct 
qui doivenl s^’adapter aux besoins 
des diverses epoques. Autrefois, 
par exemple, la parente collaterale 
empeebait le niariage iusqu’au qua- 
trieme degre inclusivement; nit- 
jourd’hui, depuis la promulgation 
du Code, elle ne le dirime pas ail 
del A du troisieme degre. Mais la le¬ 
gislation de l’Eglise ne contient pas 
souloment des arficlcs d’origine pn* 
rement humaine: non, la legislation 
de l’Eglise renforme nombre dc re- 


damne: “Quiconque, a statue le 
Mai Ire, ren voie sa femme et en e- 
pouse une autre, commet un adul- 
tere; et qui conque epouse la fem¬ 
me renvoyee par son mar.i, commet 
un adultere (3).” 

L’Eglise est chargee d’enseigner 
la doctrine et les preceptes du 
Christ: elle les a enseignes et elle 
les enseignera sans alteration, elle 
les a enseignes et elle les enseigne- 
ra envers et contre tous sans defail- 
lance. Par esprit politique, par 
erainte de perdre son empire, elle 
s’accomoderait du divorce? elle ap- 
prouverait, tacitement ou expresse- 
liient, des erreurs sur le mariage? 
Relisf 1 / done 1’histoire, vous qui 
professez une telle opinion! L’Egli- 
se a-t-clle cede devant Henri VIII? 


A-t-elle lache devant Napoleon 1? 
A-t-elle jamais dissimule quelque 
principe de morale pour garder Va- 
mitie d’un prince ou d’une nation? 
A-t-elle jamais dissimule quelque 
doghie' polir se faire agreer de la 
multitude? Si des hommes d’Eglise 
ont eu cette faibleSse, l’Eglise, elle, 
ne l’a pas eue. L’empire de TEgli-se 
est fondA sur la doctrine du Christ 
et le jour bii, pour capter les suffra¬ 
ges du peuple, elle sourirait A Ter- 
reur, ce jour-lA elle mentirait A sa 
mission, elle travaillerait A se de- 
\ruire elle-meme. C’est ce qu’eTe 
ne fera jamais, jamais, jamais; car 
le Christ est avec elle et la soutient: 
“Voici que je suis avec vous tous 
les jours jusqu’A la consomation 
d^s sieclesX4).” " 1 

Supposons que des catholiques 
par milliers et par milliers se sou- 
levent contre Tindissolubilitd du 
mariage, qiTils demandent A gtands 
cris la reconnaissance du divorce. 
“Mes enfants, repondra TEglise, sft 
vous voutez etre de vrAis disciples 
de Jesus-Christ, acceptez int^grale- 
ment sa doctrine, soumettez-vous A 
sa loi tout entiere. Le lien dil ma- 
r.inge, tel que constitue par Notre- 
Seigneur, est infrangible, au point 
qu’il defie le plus divin des pou- 
voirs humains, des lorS que les con • 
joints ont fait oeuvre d’epoux. Le 
divorce, personne au monde ne 
saurait l’accorder: Non possumus.” 
L’Eglise catholique n’a pas autre 
chose A dire. Qu’on le veuille ou 
non, c’est la la verite; qu’on le 
veuille ou non, deux et deux font 
quatre. 

Quand vous lirez dans un jour¬ 
nal que le Saint-Siege a dissous in» 
mariage, ne laissez point troubler 
voire esprit ni votre coeur. A mdjns 
que la nouvelle ne soil controuvee, 
de deux clioses Tune: ou bfen il 
s’a«it d’ltn hlAriage invalide que le 
tr^>unal ecclesiastique a* declare 
nul, ou bien il s’agit d’un mariage 
valide non consomme que le Sou- 
frerain Pont.ife a vraimertt annule. 
Ne faites pas d’autre hypothese: 
vous tomberiez dans le faux. Un 
mot d’explication. 

Chaque fois que le mariage est 
contracts sous le coup d’un empe- 
chement dirimant, chaque fois aus¬ 
si qu’un vice essentiel se glisse 
dans la celebration du mariage ou 
dans le consentement des parties, 
chaque fois le contrat sacramentel 
s’en trouve nul: alors le lien con¬ 
jugal ne se forme point. Cela va de 
soi. Les contractants viennent-ils 
A decouvrir l’anomalie de leur si* 
Ination? Et veulent-ils une separa¬ 
tion definitive ait lieu d’une reva¬ 
lidation? Ils vont s’adresser a l’ait- 
torite ecclesiastique et celle-ci, 
apres avoir reuni les preuves neces- 
saires, decidera: “Vous n’etes nas 
maries, votre mariage est nul”. Les 
agences de presse annonceront 
peut-etre tine annulation, mais ce 
sera tout simrvlement une declara¬ 
tion iurique de nullite. Vous voyez 
la difference? 

Quant au mariage non consom¬ 
me, TEalise se reconnait le pouvoir 
de le dissoudre, advenant une cAu- 
se arave. Pourquoi? Parce que, la 
tradition nous Tcnseigne .TesUs- 
Christ a donne un tel pouvoir. au 
Sonverain Pontife (A lui sent). 
Pourquoi encore? Parce que le ma- 

(Suite A la page 4) 





























































Page 3 


LE PATRIOT^ DE L’OUEST, mercredi, le 12 octobre, 1938 



Qui Peut Contribuer? 


PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 

DONS , 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 

A VACHAT d’un CHAR DE PAPIER 

au Prix de $1500.00 

QUI DOIT ETRE PAYE DICI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAYANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

Qui Peut Contribuer? 

\ 

NOUS FUBUONS CI-DESSOUS LA USTE 
DES CONTRIBUTIONS: 


DPJA RECU .■ .... 5459.22 

M. Henri Bouvier, Lisieux, Sask. * 

M. Omer Prefontaine, Lisieux, Sask. - 

Mme C. Rondeau, Lisieux, Sask.. 

line Paul Lemauviel, Duck Lake, Sa/sk. j . 2.00 

Dr L. O. Beauchemin, Calgary, Alberta . - -.. 4.00 

Mme Cl. Grosjean, Athabaskaville, Quebec .--. L00 

M. Pierre Boutin, St-Isidore de Bellevue, Sask. ...<. 1.50 

Melle B. Beauchene, St-Isdore de Bellevue, Sask.-. L50 

M. Lucien Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. 3.00 

Mme Walter Houle, St-Lsidore de Bellevue, Sask. L50 

M. Arthur Richard, Delmas, Sask... 3.00 

M. Charles Blais, Delmas, Saask. .... .... 150 

M. Napoleon Goulet, Delmas, Sask... .. 150 

M. Romeo Perron, Delmas, Sask. ...••••-. 1*50 

M. Alexis Beloin, Delmas, Sask. . 1.53 

M. Etienne Giasson, Delmas, Sask. ..* • ... 1*50 

Mme Anna Belanger, Delmas, Sask. .. . 1-50 

M. Ernest Blouin, Delmas, Sask..>.• •.. 1*50 

M. Wilfrid Brunelle, Delmas, Sask.. .- 3.50 

Mme Phil. Lacoursifcre, Delmas, Sask... 3.00 

M. Willie Lafrance, Delmas, Sask.*. 1*50 

M. Laurent Regnier, Delmas, Sa.sk . ..v..... 3.00 

M. Philippe E. Lacoursiere, Delmas, Sask. 1.50 

M. Omer Michaud, Delmas, Sask.... 1.50 

M. Paul-Emile Bernier, Delmas, Sask.... . 1.50 

M. Dave Lavoie, Highgate, Sask. ... 1.50 

M. Theodore Boudreau, Delmas, Sask. 1.50 

M. Odilon Rousseau, Delmas, Sask... 1.50 

M. Hector Heon, Delmas, Sask... 1.50 

M. Donat Parent, Highgate, Sask. 1.50 

M. Achilles Desjardins, Delmas, Sask... 1.50 

M. Charles Prince, Delmas, Sask. 1.50 

M. Leo Lavoie, Delmas, Sask... 1.50 

M. l’abbe Cyrille Gagnon, Seminaire de Quebec . 4.00 

M. Joseph Benoit, Prince-Albert, Sask. . . 1.00 

M. Pierre Rabut, Domremy, Sask... 1.90 

M. D. Bolduc, Albertville, Sask.... 2.00 

M. E. Chapdelaine, Albertville, Sask.. 2.00 

Melle A. Phillo, Winnipeg, Man. a.. 2.00 

M. E. Dion, Albertville, Sask.. .... 2.00 v 

M. P. Lavoie, Albertville, Sask. .. y .. .50 

(M. A. Gosselin, Meath Park, Sask. ... 1.00 

M. Alfred Gosselin, Henribourg, Sask. ...*.. 2.00 

(M. O. Vincent, Albertville, Sask.... 1.25 

,M. H. Samson, Albertville, Sask..Ly... .50 

Mme Audy, Albertville, Sask.... 1.00 

M. Th. Trudel, Albertville, Saisk. .... 1.00 

M. Louis Ethier, St-Louis, Sask..•. 2.00 

M. Calixte Perreault, Albertville, Sask.1...... ..!.. 2.00 

M. R. Pelletier, Henribourg, Sask.. . .. 2.00 

M. Ernest Perreault, Albertville, Sask. .............. 2.00 

M. Armand Painchaud, Albertville, Sask. .. 2.00 


Mme H. Rapin, Albertville, Sask.-.... L00 

M. Albert Cloutier, Paddockwood, Sask.. 1.00 

M. Nap. Ferland, Henribourg, Sask... 2.00 

M. Alex. Beauchamp, Henribourg, Sask.;. 1.00 

M. H. Corriveau, Albertville, Sask. >.1.-. 1.00 

M. J. R. Nogue, Albertville, Sask. . ^.. 2.00 

M. E. Brr.ssard, Albertville, Sask. . r . 2.00 

M. W. Beaudoin, Albertville, Sask. ... t .. 5.00 

M. Arthur Painchaud, Albertville, Sask..... 5.00 

M. Aime Pellerin, Albertville, Sask.i 2.00 

M. Calixte Brassard, Albertville, Sask.L.'.. 2.00 

>M. H. Provencher, Albertville, Sasjc. . . 1.00 

M. Leandre firassard, Albertville, Sask.. 1.00 

M. J. P. Paradis, Albertville, Sask. -... i .2.00 

•i 9 "; < ' ~ ........ 

M. Donat Gignac, Albertville, Sask. .j....-....1.1. 2.00 

M. Paul Dinnelle, Henribourg, Sask M ...... .. v 1.00 

M. Armand Hoscheit, Albertville, $apk. ..,.... 2.00 

M. Theodore Lambert, Albertville, [Sask. ..... v ... 1.00 

M. Jos. Carrier, Albertville, Sask. . 1.00 

M. Nap. Beaudoin, Albertville, Sask f . 2.00 

M. J. M. Garneau, Albertville, Sask., . 1.00 

M. C. Simonot, Bonne Madone, Sa»3^ ................i....2.00 

M. Leandre Dosormeaux, Debden, Sask. .2.00 

Mme Adolphe Labrecque, Batoche, Sask. ...2.00 

M. J. H. Bandet, Prud’homme, Sask, r ... 1.50 

M. Eug. Forgiie, Prud'homme, Sask...—.... . : .l 1.50 

M. David Roiisson, Prud’homme, Sask. 1.50 

Dr V. Bourgeault, Prud’homme, Sask. ... 1.50 

M. Rodolphe Lafond, Foxdale, Sask. .!....„... 5.00 

Dr J. B. Trudelle, Regina, Sask.. 4.00 

M. Wilfrid Poisson, Dollard, Sask. f.... 1.00 

M. Alcide Dufresne, Dollard, Sask,,,^,,.,-.....,. 1.00 

M. Alphonse Audette, Dollard, Sask. . 1.00 

M. Paul R. Lafrance, Dollard, Sask, ?r ....... l.oo 

M. M. Damphousse, Dollard, Sask. .. A ...’...’. l.oo 

M. Henri Latour, Dollard, Sask. . . .. i.oo 

M. N. Audette, Shaunavon, Sask. l.oo 

Mgr Jubinville, St-Boniface, Man.j.... 4.00 

M. l’abbe Adrien Chabot, Seminaire de Gravelbourg, Sask. LOO 

M. Pabbe J. H. Coiteux, Richmond, Quebec .. 2.00 

M. Alexis Logodin, White-Star. Sask... 5.00 

Mme H. Prince, Shipman, Sask. ....<.... 2.50 

Mme Tel. Deslauriers, Rosotown, Sask.. 2.00 

M. Pabhe J. C. St-Amant. Lorette, Man. .. 2.00 

M. .T. M. Riou, Tisdale, Sask. . 2.00 

Anonyme de Quebec .,....... 2.00 

M. Pierre Blier, Conquest, Sask. H1 ... . 2.00 

M. Hormidas Dupont. Wynyard, Sask. .. 2.00 

M. Leonold Grander, Willow-Bunch, Sask.. 4.00 

RR. PP. Oblats. Cross Lake, Man. .... 2.00 

Ornhelinat de Prince-Albert. Sask.. * . 200 

PR. PP. Oblats, Scolphticat de Lebr^t, Sask. .... .. 4.15 

S Ex. Mrr Martin Lajeunesse. Le Pas. Man. . .. 4.00 

PR. SS. de la Presentations Le Pas. Man. 4.00 

M. Pabbe Aime Giguere, Dumas, Sask. t 2 .00 


NOS CORRESPONDANTS 

Les contributions augmentent de semaine en seniaine grace au genereux devouemcnt de nos lecteurs. No 
pouvant remercier chacun en particulier, nous le faisons par la presente. Nos remerciements particulars a M. Isa¬ 
belle de Lisieux qui nous envoie si souvent des abonnements, a M, Garea u de St-lsidore de Bellevue qui nous consa- 
cre chaque semaine ses loisirs pour tenir sa liste d’abonnes en regie, au R. P. Tetreault de Delmas qui a fait une si 
magnifique cainpagne, au R. P. D. A. Gobeil du Patriote qui met tout son temps a remplir nos coffrets d’or a M. 
Pabbe N. Burrell qui a commence a zero a Spiritwood et dont la liste s’allonge chaque semaine, a M. Normand 
de Prud’homme. a Mme A. P. Duwez de Dollard, notre Ddele zelatrice de toujours, a M. H. LeBlanc de Domremy qui 
nous attrappe ca et la de.«| abonnements, et tant d’autres encore. 


IRemarquez cependant qu’il en reste encore un grand nombre 
qui font la sourde oreille. Pourtant il ne reste plus que deux se- 
maines pour monter notre chiffre a $1000. Vous lirez a la premiere 
page que les abonnements non payes ou regies de quelque fagon 
seront rayes de la liste le 3 novembre. C’est un chiffre fabuleux, 
unique nous croyons dans Phistoire du Patriote. Nous obligerez 
vous a diminuer ainsi nos lecteurs? II le faudra pourtant, car, 
comme vous le remarquerez cette semaine par le papier plus blanc 
nous venons d’entamer notre nouvelle provision de papier et c’est 
impossible de donner le journal gratuit. 

Plusieurs se recrieront que c’est trop severe de ne plus attendre 
les retardtaires. Les autres journaux et magazines pourtant se 
font payer d’avance. Nous avons fait Pexperience trois et quatre 
ans passes et malgre quelques reprimandes injustifiees nous ctions 


en meilleure posture. Depuis un an et plus, nous avons fait l’expe- 
rience d’attendre; et en voici les tristes resultats. Un grand nom¬ 
bre refusent tout simplement le journal par le bureau de paste ou 
nous le renvoient sans plus duplications. Pourtant ils ont regu le 
journal pendant un an ou plus sans payer. D’autres sont morts de¬ 
puis quelques mois ou memo un an et celui qui en beneficiait ne 
veut pas payer. D’autres ne pouvaient pas payer et ne peuvent 
payer d’avantage cette annee. O 11 a memo ete oblige de canceller 
les arrerages de toute une paroisse afin de renouveler les abonne¬ 
ments cette annee. Et comblen d’autres histoires de ce genre. Nous 
publierons quelque-unes de ces correspondances la semaine pro- 
chaine. D’autre part nous avons eu bien des consolations et d’ad- 
mirables lettres que nous publierons aussi. Mais nous ne pouvons 
Pas vivre de consolations seulement et la crise est trop longue 
pour nos moyens. 



L’ASSOMPTION, Que., — Face a 
Peglise paroissiale, au milieu d’un 
square qui deviendra bientot un 
centre de pelerinage patriotique 
pour les enfants de toutes les par¬ 
ties du Quebec, s’eleve, sur les 
bords de la riviere de l’Assomption, 
le monument du “heros de Pem¬ 
broke”, Alfred Longpre. Au-dessous 
du bas-relief en bronze qui perpe- 
tite les traits de ce vieux lutteiu 
franco-ontar.ien, on lit cette emou- 
vante inscription: ‘‘Hommage a Al¬ 
fred Longpre, chef de la minorite 
fran^aise, a ses compagnons d’ar- 
mes de l’ecole Jeanne d’Arc, et a 
l’heroique institutrice, Jeanne La- 
joie, qui lutterent pour les libertes 
scolaires a Pembroke, Ontario, 
1915-1927”. Cette phrase lapidaire 
gravee dans le granit resume la re¬ 
connaissance quebecoise et franco- 


ontarienne a Regard du champion 
de la langue fran^aise dans le nord 
ontarien. Decede dans sa ville na- 
tale de l’Asomption, le*9 novembre 
1937, on a devoile moins d’un an 
apres sa mort un monument a celui 
qui a peut-etre montre plus d’he- 
ro'isme qu’aucun pour que les pe- 
tits franco-ontar.iens continuent a 
parler la langue de leur ancetres 
du Quebec, la langue fran^aise. Aus¬ 
si est-ce avec raison que l’on a ins- 
crit sur la pierre que surmonte la 
stele de granit ces paroles du 
vieux” Longpre: “Petits enfants, 
rappelez-vous que celui qui dedai- 
gne sa langue et rente ses traditions 
jette l’outrage a tous nos morts, 
a tous ceux dont le travail et le sa¬ 
crifice nous ont fait ce que nous 
sommes”. 


L’egalite des deux races doit etre 
a la base de la Confederation 

Causerie de M. Georges-H. Heon, depute d’Argenteuil a la 
section des jeunes de la Chambre de Commerce de Winnipeg 


WINNIPEG, — M Georges-H. 
Heon, C.R., depute federal d’Argen- 
teuil, etait l’hote d’honneur de la 
section des jeunes de la Chambre 
! de Commerce de Winnipeg a sa 
| reunion annuelle, a l’hotel Royal- 
I Alexandra. Notre distingue compa- 
| triote, qui a parle devant un audi- 
toire de plus de 500 personnes, a 
remporte un vif succes. 

Parlant de la nationalite cana- 
dienne, il a declare que les base* 
essentielles de l’edif.ice doivent etre 
l’abolition de la theorie des grou- 
pes de race minoritaire a propos des 
Canadiens fran^ais et la reconnais* 
sance entiere de deiix elements 
principaux dans le Dominion. 

M. "Heon a passe en revue l’eta- 
blissement et le developpement du 
Canada, en faisant ressortir la part 
qui revient aux deux grands grou- 
pes nationaux. Deux races qui ont 
ainsi colabore pour faire de notre 
pays ce qu’il est aujourd’hui ne 
sont-elles pas destiinees a s’entendre 
et a travailler ensemble? L’orateur 
n’hesite pas & dire que la Confede¬ 
ration ne se maintiendra qu’au prix 
j de la reconnaissance egale des deux 
| elements anglais et fran^ais, avec 
1 le respect de leur langue, de leur 
religion, de leurs traditions et insti¬ 
tutions. 

Les politiciens sectaires de toute 
race doivent etre 61oign6s de l’arfe- 
ne politique et remplaces par de 
vrais hommes d’Etat qui compren- 
nent que ce pays n’est fait pour 
une stricte uniformity. 

Si l’element canadien-fran<?ais ne 
peut se developper selon ses mcil- 
I leures traditions et avec ses droits 
pleinement assures, il ne pourra ja- 
; mais donner lout son effort au pro- 
frit du Dominion. 

La solution du probleme canadien- 
fran^ais consiste dans une legisla¬ 
tion genereuse, accordant au Cana- 
dien fran^ais le droit de parler 
fran^ais, d’ecrire en francais et 
d’enseigner le frangais a ses enfants 
partout ou il le desire. 

Sans etre imperialiste, le Cana- 
dien francais n’est pas anti-britan- 
nique. S’il avait a choisir entre l’An- 


gleterre et tout autre pays, y coin- 
pris la France, il choiisirait sans he¬ 
sitation l’Angleterre. S’il se trouvait 
place dans la malheureuse situation 
d’avoir a choisir entre l’Angleterre et 
le Canada, il choisirait le Canada. Il 
ne peut comprendre pourquo.i quel¬ 
ques Canadiens anglais qui doivent 
leur premiere allegeance au Ca¬ 
nada, parce qu’ils ont trouve dans 
son sein genereux un asile et une 
vie heureuse, peuvent depasser les 
Britanniques dans leur imperialis- 
me. 

Les Canadiens francais, dit M. 
Heon, croient que le Canada n’est 
pas une colonie britannique, mais 
une nation autonome de I’Amerique 
du Nord, avec le droit de determi¬ 
ner sa propre politique etrangere et 
le droit de rester neutre dans les 
guerres britanniques. Ils verseraient 
jusqu’a la derniere goutte de leur 
sang pour defendre le pays de leurs 
ancetres, mais ne sacrifieraient pas 
des vies si utiles ici pour consoli- 
der ou modifier la balance du pou- 
voir en Europe. 

Il n’y a pas d’impyrialisme au Ca¬ 
nada francais. On estime que le Ca¬ 
nada n’est pas une partie de l’Euro- 
pe ni un morceau de territoire de- 
tache accidentellement des lies Bri¬ 
tanniques. Le Canada ne devrait 
s’lnt^ressser qu’au Canada. L’expe- 
rience hideuse et couteuse de la 
Grande Guerre, absolumertt depour- 
vue de tout avantage pour le Cana¬ 
da, a inspire au Canadien francais 
une haine profonde de la guerre, a 
vec la ferme determination de ne ja¬ 
mais s’engager follement dans une 
aventure etrangere, si glorieuse 
qu’elle puisse apparaitre. 

Parlant des difficultes actuelles 
du Canada, M. Heon dit qu’elles 
n’ont pas pour cause la decentrali¬ 
sation, mais les gouvernements im- 
prevoyants elus depuis 1900. La 
source de nos maux est le develop¬ 
pement excessif du pays et l’orgie 
de depenses extravagantes. Le Ca¬ 
nada ne se relevera pas tant que 
les banques, les chemins de fer, l’in- 
dustrie et le commerce ne consen- 
tiront pas les sacrifices necessaires. 


GREEN ACCUSE LEWIS 
D’ETRE COMMUNISTS 


HOUSTON, Texas, — William 
Green, chef de l’American Federa¬ 
tion of Lkbor, a de nouveau mon¬ 
tre le poing, et a accuse John L. 
Lewis, leader du C.I.O. d’etre la 
tete d’un mouvement syndicaliste 
que Lewis qualifiait lui-meme, il 
y a 14 ans, “d’un des objeciifs de 
l’internationale communiste”. 

Green a prononce ces violentes 
paroles a l’ouverture du congres 
annuel de l’A. F. L. Il brandit en- 
suite une coupure de journal, con- 
tenant le discours prononce par Le¬ 
wis le mois dernier a Mexico, au 
congres du Latin-American Trade 
Union Congress. Green a decrit pat- 
toresquement ce discours: “Lewis 
adressant la parole a une foule 
d’ouvriers qui agitaient des dra- 
peaux rouges dans une arene de 
taureaux”, et remarqua que e’etait 
l’endroit tout designe pour “un des 
discours de Lewis”! 


PLEINS POUVOIRS 
1 A DALADIEiR 


A propos de... 


(Suite de la page 3) 

riage non consomme n’a pas ete 
complete par la conjonction des 
chairs dans un acte procreateur... 
Si rarement que ce peut etre, l’oc- 
casion se presente neanmoins de 
defaire de ces unions en quelque 
sorte inachevees. Meme aTors l’E- 
glise ne d.ispensera de l’indissolu- 
bilite qu’a la demande d’une ou des 
parties et elle n’en dispensera ja¬ 
mais sans que la non-consomma- 
tion ait ete clairement etablie de¬ 
vant ses tribunaux. Au cas d’une 
semblable dispense, parlez d’annu- 
latlon, si vous le voulez, mais. ne 
parlez pas de divorce. 

Le divorce proprement dit, le di¬ 
vorce tout court, c’est la pretendue 
rupture du mariage valide et con¬ 
somme. Rupture impossible, puis- 
que la doctrine de Notre-Seigneur, 
manifestation de sa volonte, s’y op¬ 
pose formellement. Or, la doctrine 
! de Jesus-Christ est immuable com¬ 
me l’eternite. Or, la doctrine de 
l’Eglise, identique a celle de Jesus- 
Christ, est immuable comme celle 
de Jesus-Christ. Le monde aura pas¬ 
se, et l’Eglise catholique n’aura ja¬ 
mais consenti a la . pratique du di¬ 
vorce. p 

Cyrille LABRECQUE, ptre. 

(La Semaine Religieuse de Quebec, 
29 sept. 1938). , 1 


(1) I Cor., VII, 10. 

(2) Matt. XIX, 6 — Marc, X, 9. 

(3) Luc, XVI, 18. 

(4) Matt., XXVIII, 20. 


PARIS, — Le cabinet frangais a 
approuve a l’unanimite un decret 
de pleins pouvoirs a M. Daladier 
afin “de retablir la structure finan- 
ciere et economique de la France”. 

La France est actuellement affai- 
ree a defrayer les depen¬ 
ses enormes qu’ont entrainees. la 
mobilisation recente et le transport 
du capital. Le cout de la mobilisa¬ 
tion et du re-approvisionnement des 
materiaux de guerre est evalue en 
tout et partout de dix a qulnze mil¬ 
liards de francs (entre $269,700,000 
et $404,500,000). 


ENCOURAGEZ 
NOS 

ANNONCEURS 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAL® 
PRESCRIPTIONS 

Articles de ph&rmaole 

Bonbons, papeterle, «to. 
T616pbone 2155 
NOUS LJVKONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g£rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lliyme Rue Est 
PRIN CE-ALBERT SASK. 


riilllfl 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 




v% ^Q^%vunL PILSNER ASo ( 
^ »uveA Jduidc eUe 


More people drink Pilsner 
than any other Saskatchewan 
beer. Such facts cannot be 
overlooked---not if YOU, too, 
want to enjoy beer at its best! 
Every bottle, every glass, is 
one of the finest treats you 
can give yourself. Why not 
try Pilsner—TODAY. 




PILSNER 15 THE 

ONLY SASKATCHEWAN 
BEER BREWED WITH 
DISTILLED WATER 



THE RESINA BREWING CQ.LT 0 , 
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ACTIVITES RELIGIEUSES ET FRANCAISES 


PRUD’HOMME, SASK. 


La Journee de l’A. C. F. C. 
Le Trophee Leger 


La “Journee de l’Association Ca- 
tholique Franco-Canadienne ,, reve- 
tait cette annee, a Prud’homme, un 
caractere tout a fait special. Di- 
manche, le 9 octobre, M. Emile Pre- 
fontaine, president du Comite Pa- 
roissial de PA.C.F.C. presentait a 
la nombreuse assistance le confe- 
rencier-delegue pour l’occasion, 
M. le magistrat leger de Saskatoon. 

M. Leger est un vaillant defen- 
seur de la cause catholique et fran¬ 
chise dans l’Ouest canadien. Etant 
un fidele Acadien, il sait ce qu’il 
en coute pour rester Frangais mal- 
gre tout. Comme preuve de son reel 
et profond attachement k la cause 
du frangais, il eut, cette annee, la 
delicate attention d’offrir a l’Asso- 
ciation Catholique Franco-Cana- 
dienne un magnifique trophee des¬ 
tine a l’eleve des grades superieurs 
(IX — X — XI — XII) qui obtien- 
drait la plus haut moyenne de la 
province. 

Aussi, c’est au milieu d’applait 
dissements repetes que M. Leger sc 
leva pour adresser la parole a l’au* 
ditoire. Apres avoir rendu homma- 
ge au venere fondateur de la pa¬ 
roisse, Monseigneur Bourdel, et a 
son zele successeur, M. l’abbe Bau- 
doux, M. le magistrat fit delicate- 
ment ressortir le devouement tout 
gratuit des membres de l’Executif 
de PA.C.F.C., des correcteurs d’exa- 
mens et des instituteurs et institu- 
trices de la province. Il fit remar- 
qu'er en effet que nos maitres ei 
maitresses bilingues ne regoivenl 
pas plus que s’ils n’enseignaient que 
Panglais. 

M. le conferencier fit ensuite ap- 
pel aux paroissiens de Prud’hom- 
me pour qu’ils conlribuent gene- 
reusement au soutien de notre cau¬ 
se et au maitien de Pense,ignement 
du frangais dans nos ecoles, les fe- 
licitant d’avoir chez eux, une ecole 


ou les deux langues sont enseignees. 

Apres la conference, M. le Cure et 
Mme Aimee Masson president a 
la distribution des prix de catechis¬ 
me et de frangais. 

Les prix de catechisme, offerts 
par les veneres pasteur de la pa- 
roise furent distribues comme suit: 

Premiere Division: ler prix: 
Madeleine Bandet; 2eme prix: Mar- 
the Henriet. 

Deuxieme Division: ler prix: Ge¬ 
rard Masson; 2eme prix: Emilie 
Bandet. 

Troisieme Division: ler prix: 
Marguerite Patenaude; 2eme prix: 
Armand Coppens. 

Division Anglaise: Une seul prix: 
Magdalene Viczko. 

Quatrieme Division: ler prix: 
Therese Detillieux; 2eme prix: Rose 
Patenaude. 

Cinquieme Division: Un seul prix. 
Raymond Marcotte. 

Sixieme Division: ler prix: The¬ 
rese Bandet; 2eme prix: Roland 
Raymond. 

On proceda ensuite a la distribu¬ 
tion des prix frangais. La liste se- 
rait trop longue pour la donner en 
entier ici. Disons seulement que 
les ecoliers regiment, e.ntre autres, 
quatorze prix provinciaux et la me- 
daille de la Republique Frangaise. 
Puis on eleva au-desus de l’assis- 
tance, pour que tous puissent le 
voir, le fameux trophee Leger. Les 
applaudissements eclaterent de nou¬ 
veau, tandis que M. le magistrat Le¬ 
ger se levait pour remettrc lui-me- 
me le trophee a la laureate, Mile 
Emilie Bandet, eleve du grade IX, 
qui avait obtenu 97 points sur 100, 
la plus haute moyenne de la pro- 
vince. Il la felicita publiquement, 
voulut lu.i serrer la main et etre 
presente a ses parents pour les fe- 
liciter aussi. 

M. le Cure remercia ensuite M. le 
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conferencier et felicita les eleves 
de leur beau succes. Puis iVy eut 
une assemble generale des percep- 
teurs qui devaient aller de porte en 
porte dans l’apres-midi. La quete 
fut-elle fructueuse? Probablement! 
Les resultats ne sont pas encore an- 
nonces officiellement. 

LE MERCI DE LA 
LAUREATE 

Merci du fond du coeur a M. 
Leger, en mon nom et au.nom de 
tous les ecoliers de Prud’homme. 
Le “Trophee Leger” est la mani¬ 
festation d’un beau geste et la preu¬ 
ve de Pattachement du donateur k 
la cause. Nous apprecions sa de- 
licatesse et nous lui promettons de 
repondre a son desir en etudiant 
avec ardeur notre belle langue 
frangaise. 

Bien que je sois l’heureuse ga- 
gnante du Trophee, je sais que je ne 
Pai pas gagne seule. Sans les Re- 
verendes Soeurs, en particulier ma 
maitresse de frangaise, je ne serais 


jamais parvenue a remporter la vic- 
toire. Mon merci va done en pre¬ 
mier lieu aux Reverendes Soeurs de 
la Providence de tout le travail qip- 
elles font et je demande au bon 
Dieu de les combler de benedic¬ 
tions. 

Merci aux membres de PExecutif 
qui se devouent sans compter pour 
nous. Merci a P Association Catho* 
lique Franco-Canadienne qui tra- 
vailfe tant pour maintenir dans 
POuest Penseigneraent du frangais. 
Tous ces sacrifices ne seront pas 
fait! W vain, car nous voulons 
mieux apprendre notre langue, afin 
de la mieux parler. D’ailleurs, un 
sage n’a-t-il pas dit:“Un peuple qui 
perd sa langue, perd aussi sa foi!” 
Et nous voulons garder notre foi, 
en gardant notre langue. 

Merci au Comite paroissiale de 
Prud’homme, et a M. le Cure, qui 
sait si bien nous encourager. 

Merci avant tout au bon Dieu qui 
est Pauteur de tous Rons. 

EMILIE BANDET, 
Prud’homme 


GRAVELBOURG, SASK. 


Distribution des prix de frangais au 
couvent de Jesus-Marie 


La date designe pour distribuer 
le s prix de frangais, au Couvent de 
Gravelbourg, est le jour de PA.C.F. 
C. Cette annee, cet evenement tom- 
bait le 25 septembre. Ce fut sous la 
presidence du chancelier du dio¬ 
cese, M. l’abbe Sylvio Morin, re- 
presentant notre eveque absent, 
qiPeut lieu il y a deux semaines, 
dans la salle de reception du Cou¬ 
vent de Jesus-Marie, la distribution 
annuelle des prix de frangais, de 
catechisme, et autres. Les dona- 
teurs de ces prix, tout comme les 
annees precedences, se sont mon- 
tres tres gengreux. Le palmares e- 
tant tres long, les prix furent nom- 
breux. Aussi, les gagnants doivent- 
ils un merci chaleureux k Son Ex¬ 
cellence Monseigneur Guy, dona¬ 
teur de tous les, prix de catechisme, 
au Rev. P&re Leclerc, superieur du 
College Mathieu, k Mgr Charest, k 
M. Pabbe Morin, a la Federation des 
Femmes Canadiennes-Frangaises, a 
la Ligue Catholique Feminine, k M. 
le Juge Gallant, a M. Henri Bougea- 
rel, Consul de France a Winnipeg, 
a M. Raymond Denis, premier pre¬ 
sident de PA.C.F.C. et k bien d’au- 
tres encore. 

Les religieuses firent paraitre au 
programme plu&ieurs pieces de vers 
ou saynetes, recitees ou jouees par 
les eleves, avec le talent qu’on leur 
connait et qui pnt, une fois de plus, 
remue tous les coeurs. Le program¬ 
me suivant fut presente: 

1. Piano: “Rigaudon”, Macdowell 
Madeleine Belcourt. 

2. Recitation: “Bebes et Cheru- 
bins”, Mariel; Les eleves du petit 
conservatoire “Les Buissonnets”. 

3. Distribution des prix de Fran- 
cais et des diplomes de PA.C.F.C. 

4. Chant: “La mere de famille”, 
Mariel; Les eleves du petit conser¬ 
vatoire “Les Buissonnets”. 

5. Recitation;-“La jeunesse qu'il 
nous faut” — Poesie de Son Em. le 
Cardinal J.-M.-R. Villeneuve, Arche- 
veque de Quebec; Marcel Bonneau. 

6. Distribution^ de prix speciaux. 

7. Saynete hi$torique: “Coeur 
denfant”, Marie-Claire Daveluy; 
Louisg de Gannes de Falaise — Lu¬ 
cille Remillard; Marie-Anne de Mi- 
geon de Branssart — Marguerite Ha¬ 
mel; Elisabeth le Moyne de Lon- 
gueuil — Aline Boucher; Jeanne 


Bizard — Lucille St-Arnaud. Un 
groupe d’eleves du petit conserva¬ 
toire “Les Buissonnets”. 

8. Recitation: “Patrie”, Poesie de 
Mme Blanche Lamontagne-Beaure- 
gard; Therese de Margerie. 

9. Choeur: “La Patrie”, Paroles 
du' Rev. Pere Boileau, 0. M. I., Mu- 
sique de Pierre Gauthier. 

10. Discours de M. le Docteui 
Beaudoin, Delegue de PA.C.F.C., 
Chef de region a Ponteix. 

11. La parole est a quelque^ amis 
de la jeifnesse ecolierc 

CANADA. 

. ^ ^ ♦ 

La’ r 


. . ,»nU 

se termina, comme on 

le voit' au programme, par des 
discefetfs de circonstance qui*ont su 
impressionner d’une maniere aussi 
agreable qu’interessante. Parrhi les 
orateupfe nous citerons M. PaBte Mo¬ 
rin, nous demontra que°la lan¬ 
gue 1 et^la religion marchant &e pair, 
nous devons'accorder une attention 
speciale a Petude du catechisipe. M. 
Bonneati nous parla d’une , f fagon 
fort energique du role de P^rC.F.C. 
dans Jbs ecoles, et M. le Docteur 
Beaudbin discuta sur la neoe^site, 
pour les Canadiens francais,^g.pos- 
seder une cellule politique, moyen 
habile‘^par lequel Petude de notre 
langu^'seraif pieinement accordee. 
Puis il*ri'ous exhorta a bien parler 
notre langue toujours et part out. 
L’assistanFe enthousiasmee applau- 
dit frenetiqnfement les paroles 61o- 
quentes de ces defenseurs de la Ian- 
gue franchise en Saskatchewan. 

Cette fete, qui se renouvelle cha- 
que annee, est un hommage a notre 
langue dont le peuple de Gravel- 
boorge est justement fier. Mais a 
qui devons-nous cette reunion an¬ 
nuelle si propre a stimuler l’ar- 
deur dg la gent ecoliere? N^est-ce 
pas a PA.C.F.C. qui a etabli des 
conconrs de francais pour toute la 
province, et qui se plait a r^com- 
penser les succes des candidats? 

0 belle et noble Association, 
poursuis ta marche patriotique a 
traver^Ra province! Que Dieu te 
gardedinige ton ascension vers 
le progres! 

RENEE GRAVEL, 

• t »,,• ij.-. : • . ■ ‘ 

el^Ve du grade supplementaire, 

>:? i 

au Couvent de Jessu-Marie. 


Au Lisieux Canadien 


Temperature ideale — Foule comme on n’en avait jamais 
vue — Clerge avec Son Excellence Mgr Guy, O.M.l. en 
tete — Ceremonies touchantes — Sermons frangais 

et anglais 


Emouvante manifestation de foi, Ie 
18 septembre 1938 


LISIEUX, Sask., — Par une de 
ces belles journees comme on en 
voit souvent dans POuest a cette 
date, une foule immense, particu- 
lierement imposante pair la variete 
des nationalites representees, enva- 
hissait l’eglise des les premieres 
lieiires du matin et se pressait pres 
des confessionnaux, le dimanche 18 
septembre. 

Les conditions de vie particulie- 
rement penibles que nous traver- 
sons actuellement, a cause des re- 
coltes ruinees, aux derniers jours 
de l’epoque de la cro.issance, par 
la rouille, les sauterelles et la se- 
i cheresse, apres avoir donne tanf 
[d’espoir, nous faisaient, craindre 


une diminution de pelerins a cet¬ 
te grande demonstration. 

Mais non! au contraire, la proces¬ 
sion dg Papres-midi a depasse tous 
les records precedents. 

Le beau spectacle de commu¬ 
nions ii nombreuses que Son Ex- 
cellenge Mgr Guy, notre eveque, 
donna a la messe qu’il celebra a 
huit heures, fit naitre une emotion 
reellement visible et communica¬ 
tive. 

Il n’y a pas d’amour-propre a 
Lisieux. C’est visible qu’on y v.ient 
pour prier “L’Enfant cherie du 
monde”. Quel est celui ou celle dont 
le coeur ne gemit pas un peu en 
freality actuelle. 


Les peres se demandent ou ils 
trouye,ront la subsisrtanice ne(5es-i 
saire a leur famille; les mamans 
voient les vetements s’user sans 
entrevoir* la possibilite de les 4 
placer; les jeunes sont comme ac- 
cules au^mur, sans espoir d’avan- 
cement; le danger de guerre etait 
si grand, le 18 septembre, que Son 
Excellence demanda. des prieres 
speciales aux pelerins; tout le mon¬ 
de semble inquiet et vient se jeter 
aux pieds de la “Petite Faiseq.se d% 
Miracles” avec con fiance et suppli¬ 
cations. 

Son Excellence Mgr Guy precha, 
en francais et en anglais, a la grand 
messe et toucha vivement le coeurs 
par ses bonnes paroles et releva les 
courages par l’energie qui le carac- 
terise en face des tres graves diffi¬ 
culty financieres qui nous acca- 
blent tous. 

C’est le R. Pere A. Beauchamp, 
O.M.L, du college de Gravelbourg, 
qui chanta la messe, a 10 heures, as¬ 
sists de M. l’abbe Sylvio Morin, 
chancelier du diocese Hde Gtav^l- 
bourg et de M. l’abbe Lussier, cure 
de Lisieux, comme diacre et sous- 
diacre'. La chorale dg Ja paroisse 
s’est surpassee par so^h .beau chant. 

Apres l’asperges, $on ..Exqellgnce 
benit des petits pains prepares sp^- 
cialement pour la circonstance et 
ils furent distribues aux assistants, 
apres l’offertoire, par quatre gar- 
gons accompagnes de dehioiselles: 
M. Roland Boutin gt^ Mile Beatrice 
Prefontaine, M. Arthur* Chretien et 
Mile Clara Prefontaine, M. Joseph 
Douville et Mile Marie Baril, M. Leo 
Fafard et Mile Emelina Beauregard. 

C’est ce qu’on appelle donner du 
pain benit. Il y en avait bien peu, 
parmi les assistants, qui avaient de- 
ja vu cette ceremonie qui devienl 
de plus en plus rare. 

A midi, la foule envahit la sail* 
paroissiale ou des dames servirent 
des repas, sans interruption, jusqu’- 
a trois heures de meme qu’aqr&s la 
messe de communions ainsi que le 
soir. 

La ceremonie du couronnement 
de la “Petite Sainte” est toujours 
ires impressionnante. Les fillettes, 
en robe blanche, s’avangaient deux 
& deux, dans , la grande allee, un 
voile sur la tete et une couronne 
d6ns •* les mains qu’elles eleva ient 
en chantant: “Prends ma couronne, 
je te la donne. Au ciel, n’est ce pas 
tu me la rendras.” Arrivees pr^s de 
la statue de sainte Therese de l’Ln« 
fant-Jesus, placee sur un trone de 
roses a l’entr^e du. Sanctuair?, elles 
deposaient leurs couronnes et al¬ 
iment s e placer en rangees le lung 
de la balustrade. 

A la suite des fillettes apparut 
une petite Carmelite portant un 
petit coussin sur lequel etait un 
diademe d’or destine a couronner 
la “Petite Sainte”. Deux des plus 
grandes vinrent deposer ce diade¬ 
me sur la tete de notre “Petite Rei- 
ne”. 

Les voix sympathiques des deux 
solistes, les refrains par toutes les 
fillettes et tout ce decor rendirent 
cette belle ceremonie bien tou- 
chante. 

Mgr Charest, P.D., procureur du 
diocese de Gravelbourg, pre¬ 
cha en anglais sur la mission pro- 
videntielle de sainte Therese de 
I’Enfant-Jesus par “la petite Voie 
d’enfance spirituelle.” Et le R. Pere 
Beauchamp, O.M.L nous dit, en 
frangais, que les pelerinages sont 
un besoin de la nature humaine qui 
cherche du surnaturel et en trouve 
dans les lieiix de pelerinages. 

Apres les sermons, on fit un pro¬ 
cession a l’exterieur de l’eglise. Son 
Excellence Mgr Guy fermait la 
marche avec une precieuse relique 
de la petite Sainte, assiste de M. 
l’abbe Albert Latendresse, cure de 
St-Victor et de M. l’abbe Charles Du- 
mais, vicaire de Willow-Bunch. 

Au retour de la procession, il y 
eut benediction du T. S. Sacrement, 
acclamation, benediction d’objetj* 
de piete et veneration dg la relique 
de sainte Therese de Tfenfant-Jesus 
par Mgr Kugener, P.D., V.G. et gq- 

re de Willow-Bunch. 

U ' ’ hi ' 

En plus des membres du clerge 
deja nommes, nous averts remarque 
au'Choeur M. A. Roy, clire de Billi- 
mun; et M. Ph. Jerome', cure de 
Glenworth. i 

La foule quitta comme a regret la 
paroisse de Lisieux. Il y a tout lieu 
de croire que l’aimable Sainte se 
plaira a faire descendre des graces 
abondantes sur ceux qui viendront 
la prier dans son sanctuaire de Li¬ 
sieux, Sask. Canada. 

Puisse-t-elle jeter a chacun des 
pelerins surtout a Son Excellence 
Mgr Guy, quelques-unes de ses fleurs 
les plus belles et les plus parfumees. 


s. EXC. MGR GUY 
BENIT UN HOPITAL 


MONTREAL, — S. Exc. Mgr Jo¬ 
seph Guy, O.M.L, eveque de Gra¬ 
velbourg, Saskatchewan, a preside 
dernierement a la benediction du 
nouvel hopital de l’Oeuvre St-Jo- 
^eph des convalescentes, rue Bois de 
Boulongne, a Bordeaux. La cere¬ 
monie marquait en meme temps le 
25eme aqniversaire; de la fondation 
de l’peuvre par Mile M.-A. Laval- 
lee. " x ;• " ' 


HONNEUR A LA POESIE 


La Societe Archeologique Scienti- 
fique et Litteraire de Beziers 
(France) vient d’honorer la poesie 
canadienne en decernant son diplo- 
me d’honneur ainsi que sa medail- 
le dP bronze a Payse (Gabrielle St- 
Pierre-Dugal), pour quelques poe- 
mes^ extraits d’un ouvrage en pre¬ 
paration. 


• • 


Annonces Classees 

Le paiement doit toujours accompagner la copie de rannonce; sinon 
elle ne sera p us ins6r6e. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, ...I..;.. 2 sous par mot 


A VFNDRE 

DIR A. GODIN 6tant d6c6d6, je vend- 
rai flee marchandises et fournitures 
de la Pharmacie de Willow-Bunch. 
Marchandises $2100. Fournitures 
$300. Cette phiarmacie a 6t6 en 
operation depuis 30 ans et la seule 
dans un territoire de 25 milles. Bon 
marche & faire pour paiement 
comptant. J. Beaulne, Willow- 
Bamch, S'ask. 


UNE BONNE FERME 

A VENDRE ^ section ou section 
complete, 465 acres en culture, pas 
de roches, bone eau en abondance, 

2 milles du village, 100 verges de 
recole, 7 milles de l’eglise. $20.00 
de l’acre, moitie comptant. Emery 
Beaulieu, Dayilesford, Sask. 

POSITION DEMANDEE 

Personne agee de 39 ans avec 4 ans 
d’experience desire une place dans 
un presbytere. Mile Edna Arse¬ 
nault, St-Eront, Sask. 

Servantc on serviteur 

ON DEMANDE '-une personne un peu 
^g6e (homme ou femme) pouvant 
cuisiner, ^propre, pour rester avec, 
un viejliard., Bonne residence, A 
5 minutes de leglise, conditions 
avantageoisesi Adressez-vous ’au' 
Patriote ;de Prince-Albert, Boite 3 . 


A VENDRE 

UN JOLI AUTEL A vendre, 8 pds, de 
large 10 pds haut, Tabernacle, trois 
degres. $35.00 comptant. S’adresser 
au Patriote. Boite 6. 


FOkMES DE CATECHISME A 76c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.0-0 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de I’Ouest. 



LI V RES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unite. 


PERSONNEL 

HOMMESL yOTJLEZ-VOUS ENER- 
GtTB? ESSAYEZ comprimes OS- 
TREX.;, tonique < - aux U I T R E^ 

ORUES : pour yite^ rqvigorer l’or-, 
ganisme, entier,. Si non enchants 
des resultatsdu premier paquet 
fabricafit refn,bdur£4 son bas prix. 
Pas un "sou ’ risqtier. Allez, ebri- 
vez Ph^rrm^cia Duncan et toutes 
autres bonnes pharmacies. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE’PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caoGt- 
choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tput le necessaire d’etampes. 



3IAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicltent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assort¬ 
ment complet de linge usage pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sGrs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Quest. 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fuit - tous des travaux de net- 
toyage de lavage k bon marche. 
Coin 4e. ave et 9e rue. T61. 2208. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est A votre dis¬ 
position & Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne k 
toute heure du jour et de la nuit. 
i. Tfel. 225-5. 


NETTOYAGE A SEC 
BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage k sec, de repara¬ 
tions & dee prix modestes. 123-20e 
tue O. Saskatoon, Tel. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, T€l. 
2.424. 





Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPKACTICIEN I ICJ’.NSIE 
(Gradu6 de recole Palmer) 
Consultation et analyse epiniere 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin 3Ianville 
Prince-Albert. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPEGIALtSTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
BnreanX dans FEdifice Rowe 
Vis-&.-vis le Bureau de posU 
Telephone 2170 Residenee 8556 

PRINCE-* ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

f > : • f ■'} ’U'i . ' 1; 1;' • ’ 

Avocats, Percepteurs, Notairee 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. T61: 3518 


dr. j. angus McDonald 

MEDEGIN ET CPTTRTTRGIEN 
Rayon-X au bureau 

Tel:— Bnreau 8175 -— Res. 3196 
4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X 6 l’office 

Office 2773—T61ephone—Res. 2772 
7 edified Mitchell Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
pharmacie Liggett’a 

Tei. 3286, demeure au Bliss Block. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHTRURGIEN 
(Elcctro-Therapie des amygdaies) 

Bureau et residence - 5 Edit.. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask, 
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DE RETOUR 


178,000 pains sur Madrid 

Douze avions nationalistes jettent ce pain aux Madrilenes a 
I’occasion du deuxieme anniversaire du commanciement de 
franco — Le gouverneur militaire de Madrid avertit les ci 
loyens que ce pain peut contettir des microbes dangereux — 
m Indignation a Burgos 

i - > r - ~ - 

Hendaye, — Les nationalistes es-} drid, a averti les citoyens de cette 
pagnols ont annonce qu’ils avaient j ancienne capitale qu’il etait fort 


EN ESPAGNE’ 


PROCLAMATION DE 
FRANCO 


bombarde Madrid avec 178,000 
pains. Ces miches, pesant un quart 
de livre chacune, furent lancees 
du haut des airs dans l’ancienne 
capitale espagnale par douze avions 
nationalistes que les batteries gou- 
vernementale chercherent a abat- 
tre. Les insurges ont dit que ce 
pain constituait un cadeau que les 
insurges offraient a la population 
madrilene en l’honneur du secona 
anniversaire de l’arrivee du gene¬ 
ral Francisco Franco au poste de 
chef supreme de l’Etat nationaliste. 
* * * 

MADRID — Le general Jose Mia- 
ja, commandeur militaire de Ma- 


possible que les tonnes de pain que 
des avions nationalistes ont laisses 
tomber sur Madrid, pussent conte- 
nir des germes microbiens. A Bur¬ 
gos, au quartier general de Fran¬ 
cisco Franco, on a annonce que ce 
pain avait ete envoye aux Madrile¬ 
nes pour leur permettre de celebrei 
eux aussi le second anniversaire de 
la nomination du chef insurge au 
poste de chef supreme de l’Espa- 
gne nationaliste. C’est avec indigna¬ 
tion que Eon a appris, a Burgos 
l’ignoble accusation que le general 
Miaja avait portee contre les insur¬ 
ges. 


HENDAYE, France, — La procla¬ 
mation promulguee par le general 
Franco a l’oceasion du deuxieme 
anniversaire de son entree en fonc- 
| l,ion comine chef de l’Etat promet a 
I l’Espagne une paix victorieuse. 
“Nous pouvons, dit-il, appeler ce 
qui vient de se passer sur le sol 
allemand, “la bataille de Munich” 
ct la consequence de cette bataille 
ful la paix. Je declare qu’avec la 
protection de Dieu et la force de 
nos armes le jour n’est pas loin oil 
nous aurons aussi atte.int une paix 
victorieuse. Le generalissime a a- 
dresse aux Espagnols de l’autre 
camp un appel a la soumission en 
d.isant que tous ceux qui se ren- 
draicnt et qui h’ont pas commis 
de crimes n’ont rien a craindre. 

On croit comprendre que cette 
proclamation indique la reprise 
rirocliaine des operations par Far 
mee nationaliste qui avait ete inac¬ 
tive depuis quelque temps. 



LA RUSSIE A SON 
TOUR ABANDONNE 
LA FRANCE 

MOSCOyv — L’orgahe* semi-offi- 
ciel du commissariat des Affaires 
etrangeres ecrit que les agisseinents 
de la France a Munich ont rendu 
absolument sans valeur Falliance 
franco-russe. Le Pravda, journal of- 
ficiel, dit que Faccord de Munich 
“fut une capitulation devant un 
agresseiir”. II ajouta que cet accord 
“a apparemment recule la guerre, 
mais l’a rapprochee de fait”. 



THE 


S02F 



A qui le pouvoir ? A qui 

l’argent ? 

- " " —' 

Par le R. Pere Thomas-M. Lamarche, O.P. Directeur de 
TOeuvre de Presse Dominicaine 




appreciations 


EST-CE LA CLEF DU NOUVEL ORDRE 
ECONOMIQUE? 


M. Maurice DuplessrV?, premier mi- 
nistre de la province de Quebec, qui 
est revenu dernierement d’un voy¬ 
age en Europe au cours duquel il 
a visite FAngleterre, l’Ecosse et Flr- 
lande. 


EN PALESTINE 

LES CHEFS ARABES 
ORGANISENT LA 
REBELLION 


JERUSALEM, — On a appris a 
Jerusalem que les chefs rebelles 
arabes en Palestine ont tenu une 
conference a Nablus et ont jure 
fidelite a Iiaj Amin El Husseini, le 
grand mufti en exil. 

On. rapporte qu’ils ont faJt ser- 
ipent de harceler les autorites an- 


La canonisation de la ” 
du Canada ” 

Un article de Mgr Ross, dans la “Croix” de Paris, sur Marie 

de l’Incarnation 


PARIS, — La Croix publie, sous canonisation, cn plagant sur les au- 


la rubrique “Pensee et actualite re- 
ligieusc”, Une longue etude de Mgr 
Fran^ois-Xavier Boss, eveque de 
Gaspe, consacree a la venerable Ma¬ 
rie Guyart de l’lncarnation et son 
influence sur les destinees de la 


glaises et juives en Palestine jus- race canadienne-fran^aise. 


qu’a ce que leurs ambitions (Fune 
Palestine independante pour les nu- 
tionalistes arables aient ete com- 
blees. 

Les chefs rebelles ont ebauche un 
plan quinquennal de recrutement. 
d’approvisiennement et de rebel :ou 
organisee. Leur premier acie serait 
de mobiliser, a six mois d’interval- 
le, les hommes arabes nes en 1015, 
1916, 1917 et 1918. 

On demandera a la population 
arabe de contribuer pecuniairemenl 
a ce soulevcment organist. 


Constalant quo Dieu associe une 
femme a loutes ses grandes oeuvres, 
Femineni prelat retrace la destinee 
de la “Filie de France qui est aux 
origines de l’histoire du Canada”. 
En faisant allusion a la canonisa¬ 
tion de la “Mere du Canada”, Mgr 
Ross ecrit notamment: 

“Au milieu des assauts qui, du de¬ 
dans, encore plus que du dehors, 
menacent de faire devier notre na- 
tionalite de la ligne suivant laquelle 
sont orientees ses origines, le ciel 
saura encore intervenir a temps 
pour la ramener dans sa voie. La 



JUBILEE 

COFFEE 



“Pcrfex Sealed”, a Feprcuvc de l’liumidite — la 
methode la plus econornique d’empaqueter le 
cafe. II y a plus de valeur dans le cafe et moins 
dans le paquet. Jouissez dc son delicieux aromc 
sans augmenler votre budget de cafe. 

Coupon d’aerial dans chaque paquet. 


Vendu dans les dimensions suivantes: 1 lv._3 lvs. — 5 lvs_ 

10 lvs Cartons. 5 lvs Chaudieres. 10 lvs Chaudiercs creme. 

LA MEILLEURE VALEUR DE CAFE aujourd’hui 


tcls celle qui merita le titre de 
“Merc du Canada”, ne redonnera-t- 
elle pas a celle-ci une influence ma- 
ternelle qu’elle exer$a si providen- 
tiellement sur l’orientation de la 
race fran^aise?” 


LACHETE COMMUNISTE 


— Un groupe de communistes 
s’est livre, a Mexico, a une lache at- 
taque contre un asile de vieillards 
et d’enfants abandonnes, qui etait 
dirige par des religieuses. Les as- 
saillants firent Hotter le drapeau 
Constitution avait ete viole, ce qui 
etait ici le cas, puisque Finstitu- 
tion etait dir.igee par des religieu¬ 
ses. i 

sovietique sur l’asile. Quand la po¬ 
lice arriva pour les chasser, ils a- 
vaient saccage Fetablissement. Le 
chef de la bande declara que la 
Constitution admettait une action 
spontanee quand l’article 3 “de la 


Pour la conquete de Fair 



Telle est la question qu’il con- 
vient de se poser apres avoir lu 
Fouvrage que vient de faire parai- 
tre R. P. Thomas-M. Lamarche sous 
le titre: A qui le Pouvoir? A qui 
F Argent? 

Ouvrage d’une originalite incon¬ 
testable, d’une tenue litteraire fort 
belle dans sa simplicite, mais sur- 
tout d’un serieux doctrinal excep¬ 
tion nel. tr ° } iir ‘ ! ^ x 

L’auteur — qu’il ne faut pas con- 
fondre avec son homonyme du me- 
me Odre religieux — commence 
par examiner la question du “pou¬ 
voir” dans ses relations avec l’or- 
dre econornique. L’Etat socialiste 
s’approprie la distribution des 
biens; l’Etat liberal laisse jouer sails 
controle les initiatives privees. Le- 
quel a raison? Aiicun des deux. 
Car tous les deux meconnaissent 
diVersement un des aspects fonda- 
mentaux de l’etre humain reel: FE- 
tat socialiste (comme en Russie) 
oublie que Fhonime a absolument 
besoin de mettre en oeuvre sa li¬ 
berty dans ses activites economi 
ques; 1‘Etat liberal (comme dans 
la plupart des democraties) mecon- 
nait la tendance vicieuse de Fhom- 
me k rechercher son seul interet 
propre. Dans les deux cas Fedifice 
doit crouler, parce qu’il est bati a 
cote du fondement. 

II faut done chercher ailleurs et 
trouver un systeme qui tienne 
compte de la verite humaine, de la 
realite humaine.Ce systeme existe, 
et s’il n’existait pas, il faudrait l’in- 
venter. C’est l’organisme corporatii, 
dont le fonctionnement comporte 
a la fois, pour la liberty individuel- 
le, un exercice et une contrainte. Si 
la democratie merite d’etre sauvee, 
c’est la seule facon dont elle puisse 
l’etre, : 

Seconde question: celle du regi¬ 
me monetaire. Pour la premiere 
fois, je crois; elle est accouplee ex 
professo a celle du pouvoir ct pre- 
selite dans son rapport eventuel a- 
vec Finstitut.ion corporative. Et le 
vice essentiel du regime actuel, vice 
extrehient grave, denonce par le 
Pape lui-meme au norii des interets 
superieurs de l’humanite, c’est qu’- 
en derniere analyse les biens de la> 
, societe y sont confies a des particu- 
Type d’hydravion, Short Mayo, au cours d’une envolee. Ce modele fut con- j| ers er J pespace la Uaute Finance, 
struit par FImperial Airways et le ministere de Fair. 11 ,sera utilise pou.r -• •• \ V rr A flit bancaire 

les longue, i envolees. 11 peut voter quatre fois plus longtemps et porter i JCU c P % . ’ 

une charge quatre fois plus pesante que les hyravioqs du menie calibre 


le corps social, y compris ses chefs, 
en etat de dependance vis-a-vis du 
financier qui tient le marche de 
Fargent. Et le Rev. Pere nous aver¬ 
tit ici, avec une gravite impression- 
nanle, que le regime corporatif lui- 
meme reslerait en partic inoperant 
si ce desordre radical continuait a 
subsister. 

Mais comment assain.ir l’econo- 
mie monetaire? L’auteur n’a pas 
plus peur des reponses qu’il n’a eu 
peur des questions. II ne voit pas le 
saiiit dans le Credit Social. Tout en 
reconnaissant au systeme Douglas 
le reel merite d’avair preconise une 
monnaie nat.ionale en raport avec 
la production, et un desinteresse- 
ment qui Fhonore, il lui reproche 
d’qublier, lui aussi, des aspects ne- 
cessaires de l’homme reel, en parti¬ 
cular ce principe elementaire de 
psychologie que le don gratuit (di- 
vidende) agit au detriment du do- 
nateur. Que faudra-t-il faire? Ac- 
corder, sous forme de travail, des 
credits bases sur un systeme mone¬ 
taire assa.ini, et cela au moyen d’un 
proc£d6 technique qui maintien- 
drait constamment la monnaie en 
proportion de la production. L’or¬ 
ganisme corporatif interviendrait 
de diverses manieres pour regularl- 
ser le rapport monnaie-production, 
et ainsi “pouvoir” et “argent” se 


reiidraient un miituel service. 

On comprendra que dans un bret 
compte rendu nous ne puissions 
conduire le Iecteur a l’evidence sur 
le bien-fonde des theories que nous 
analysons. Il faut lire la demonstra¬ 
tion dans son entier, y reflechir a 
loisir, suivre pas a pas Fauteiir dans 
son argumentation aussi iioite que 
r ; gourense, fruit, d’une enquete evi- 
demment complete sur les ques¬ 
tions qu’il met a l’etude ct nofarn- 
ment sur la question monetaire. 

Dans les deux parties du tra¬ 
vail, la methode de rechei dies es» 
la menie: une tres hen reuse ren¬ 
contre de l’analyse et de la s:yn- 
thesc. Quant a la method! d’exp(»si- 
t.ion, elle est tout le coni mire aim 
“cours” professe de haut par un 
monsieur tres savant: elle est avant 
tout concrete, nuancee d’lui “bu¬ 
rn anisnie” qui lui ouvrira la porte 
des esprits sans qu’il y paraisse, 
mise a la portee de F“homme moy- 
en”, desireux de voir un pen claii 
en des matieres ou ses interets les 
plus vitaux se trouvent engages. Le 
mythe de Liliput, particulierement, 
pour expliquer par l’analyse des 
faits le montage d’une economie na- 
tionale, est une trouvaille “pedago- 
gique” de premfer ordre (chap. 
VII). 

Le dernier chapitre (XV) et les 
appendices renferment des confir¬ 
mations tres importantes de la pen¬ 
see de l’auteur. On ne trouvera pas 
que l’opinion de la Chambre- de 
commerce de Londres (en date de 
1932) so,it quantite negligeable. 

En somme, sans nous flatter de 
juger a leur merite les solutions 
proposees dans ce volume, nous a- 
vons le sentiment qu’il marque une 
etape dans l’etude de la question e- 
conomique. Science et bon sens s’y 
harmonisent meme si bien, con- 
naissances techniques et saine phi- 

(Suile a la pagt, 7) 



Chocolate Shop Cafe 

En venant Si Saskatoon, ren- 
contrez-vous et prenez vos re- 
pas dans le meilleur Caf6 de 
la ville. 

I3ou1angerie et confiserie 

28 ans de service superienr 
ct courtois 


j national oil international, met tout] 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens franqais 

F^.O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 



(Suite) 
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CHAPITRE XVIII 

Malgre la violence du choc, la 
nuit parut exercer son influence a- 
paisante sur l’apae de 1st baronne; 
efie se leva, le lendemain matin, un 
peu plus calme que la veille; Luce 
la trouva dans sa chambre, prete a- 
vant huit heures, et en train de 
prendre debout son the, au milieu 
de croquis qu’elle exarainait. 

— Que faites-vous done, tante, de 
si bonne heure..,? 

— Tu vois..., je cherche des e- 
tudes pour finir ma fresque. 

— Il est a peine 8 heures et deja 
vous parlez de travailler .’tt 

— C’est le meilleur remede/. v 

— Remede a quoi..? Si je pou- 
vais seulement un peu vous etre u- 
tilel.7., 

— Olilr.. que je souffrel.77 “Ici 
has” doit etre l’enfer pour certaines 
aines!. . 7 

Et la douairiere porta les deux 
mains a son front, comme si elle a* 
vait peur de le voir eclater sous la 
trepidation de la pensee qui s’exas* 


— Alois, pourquoi vous taire.,1 
Pourquoi rester seule..? Pourquoi 
me traiter comme une etrangere 
qu’on exclut des heures sacrees de 
la douleur...? Car vous ne pouvez 
le nier, vous songez meme pas a 
moi!. .. Il y a clans votre aine des 
regions ou ie ne penetre plus!. . . Je 
me heurte a des portes fermees. .., 
a des silences qui me navrent!... 
Je suis une paria qu’on meprise, la 
banale amie des jours heureux!... 

— Pauvre grande!... Si tu savais 
comme tu as tort de me parler ain¬ 
si!... Enfin, viens me prendre ce 
matin a l’eglise, j’aurai prie; Dieu 
me conseillera!.. . Alors, qui sait, 
peut-etre t’en dirai-je si long que tu 
m’arreteras toi-meme! Adieu, mon 
enfant. .. 

Et, ionguement, elle l’embrassa 
sur le front, presque respectueuse- 
ment, comme elle eut embrasse l’an- 
ge meme de la consolation. 

En montant a l’eglise, la baronne 
se hata, car il faisait froid, et Fair 
etait comme embue par les pluies 
de la veille; elle passa pourtant a 
la poste, craignant presque d’y trou¬ 
ver deja une lettre de son fils. 


La poste etait grand ouverte, et, 
\lans le fond du bureau, Quattepan- 
che, le do’s a l’enlree, appelait le 
courrier a haute voix, en le clas- 
sant avec sa methode de vieux sol- 
dat, pour sa tournee: 

— Mine Claude Routier!... une 
. . . deux lettres. . . Le Mathurin, e- 
galement Routier!... une... deux 
... trois... quatre.. cinq lettres, 
plus deux paquets de graines et sept 
imprimes... Mme de Saint-Agil- 
bert dix imprimes. . . une seule let¬ 
tre. .. 

— Une seule..? interroge la re- 
ceveuse. 

— Oui... et du fils!... Ce doit 
etre encore pour lui soutirer de 
Fargent... Parait qu’il ne s’ennuie 
pas a Paris!. . . On parle d’une vie 
a tout fracasser!. . . 

— Qui dit cela? 

— . . . Tout le monde! 

Mais brusquement Quattepanche 
se retourne, rouge comme une pi- 
voine, car une voix bien connue de- 
mande dans le bureau: 

— Je puis l’avoir, cette lettre? 

— ... Ah! pardon... vous etiez 
la. . ? 

F.t le facteur se decouvre preci- 
pitamment. 

— ... Peut-etre... 

— ... Je v^dais dire.. . 

Mais la baronne ne le laisse pas 
achever: 

— Allons, donne-nioi la lettre. . 

Elle In prend avec une (lignite 
triste, devant laquelle le facteur se^ 
con fond, ct sort sur la route de- 
serte ou traine le brouillard. 


. . .Ainsi, elle en arrive la!. . . Ce- 
lui qui devait etre sa gloire..., 
qui incarnait toutes ses esperances, 
le fils bien-aime.. ., le sang de son 
sang, celui dans les yeux duquel 
elle revoyait les siens, est devenu 
quoi. . ? la risee d’un Quattepanche! 
et de bien d’autres probablemeni 
car les malheurs ne viennent ja¬ 
mais seiils; la grosse reflexion du 
facteur doit etre la monnaie eou 
rante qpe paye sa douleur sur les 
comptoirs de tous les cabarets du 
village. 

Elle eprouve un serrement dt 
coeur de se sentir ainsi frappee 
dans son prestige ancestral, juste 
a cette heure qui aurait du etre cel 
le du coup d’aile, de Fenvolee d’un 
sommet a un sommet plus eleve en¬ 
core, et qui est celle de la chute pi- 
teuse dans la plus commune des 
faille ... la fin de sa race dans 
line ^quipee qui fait rire les pav- 
sans pleins de vin au soir des di- 
manches de fete... Oh!... ce qu’- 
ils doivent penser la-haut... les 
antres!... Car la race est un etre 
moral; celui qui en arrete l’essor 
annihile le travail de tout un pas¬ 
sed et atteint ses ascendants jusque 
dans la paix de leur eternite. . . 

Mais surtout, que va-t-elle dire, 
cette mince lettre qu’elle palpe en- 
tre ses doigts fievreux, ct qui de¬ 
hor de de toute sa largeur commer- 
ciale le format de son livre (l’heu- 
res..? Est-ce la revolte ou la re-, 
pcntance qu’elle conlient en sa fre- 
j le enveloppe..? Oh! certaines let¬ 


tres... si l’on savait!... jamais on 
ne les lirait!. . . Vraiment, la baron¬ 
ne a peur de la sienne, car parfois 
c’est encore du bonheur que (le 
ne pa;s savoir!... 

Quand Mine de Saint-Agilbert en- 
tre a l’eglise, elle aper^oit l’abbe 
Hans qui se promene de long en 
large en disant son breviaire; elle 
vent profiter de cette occupation 
pieuse pour passer vite et sans rien 
dire; mais l’abb6 ferme son ,livre, 
se croise les bras, et attend la 
douairiere au pied de la premiere 
marche de son echafaudage. Elle y 
arrive, la tete basse, pressentant 
une intervention, ne se sentant plus 
assez forte pour une lutte nouvelle. 
Le vieux cure se contente de la 
regarder et de lui dire, sans s’en 
douter, presque les memes paroles 
que Luce: 

Je crovais etre un ami pour 
vous, j’ai constate hier que je m’e- 
tais trompe. 

— Vous savez.. ? 

— Je sais tout! 

— ... Comment... tout..? 

— Je sais qu’hier vous aviez un 
grand chagrin et que j’en ai ete ex- 
clu!... 

A ces mots, la baronne ferme les 
yeux, crovant encore entendre sa 
niece dans la conversation de ce 
matin. . . C’est bien la meme plain- 
te chez le pretre et chez la jeune 
fille, le meme reproche provenant 
de la memo synipathie. . . Et pour- 
tant... oui. .. elle a bien fait d’en- 
sevelir au fond de son coeur une 
faute qui peut-etre n’est pas encore 


irreparable... Elle s’est conduite 
comme une enfant en partant sous 
le coup de son affolemcnt au 
travers du village; mais, ce matin, 
elle agit en vraie mere en couvrant 
Bruno de la protection de son si¬ 
lence. 

Quand elle ouvre les yeux, l’abbe 
Hans est toujours la, debout devant 
elle, attendant une reponse. 

— Que voulez-vous, Monsieur le 
cure, j’ai bien reflechi, il valait 
mieux ne pas vous voir; vous m’au 
riez questionnee, et, qui sait, peut- 
etre aurais-ie eu la faiblesse de par¬ 
ler. . . 

-— Jc ne vous aurais rien deman 
de, n’ayant rien a apprendre; seu¬ 
lement, je vous aurais prise par la 
main, comme une amie, ct je vous 
aurais menee aux pieds do Celui 
qui a dit: Venez a moi, vous tous 
qui pleurez!... 

— Oh! Monsieur le cure fai f -rlk- 
avec ’in sourire amer, vous ri’ave: 
jamais souffert pour parler do ces 
choses avec ce calme... Vous ne 
savez pas ce qu’est un enfant pour 
celle qui le mit au mondq!... Ce 
qu’il represente a la fois d’amour et 
de souffrance..de souvenirs et 
(Fespoir!... C’est le sang de votre 
sang, la chair de voire chair, Fame 
de votre ame..., c’est soi-inenie qui 
recommence, et bien plus et bien 
mieux encore!. . . Quand, pen a pen 
vous n’etes plus rien pefir celui qui 
est tout pour vous, il sen-blc alors 
que le coeur s’arrete de bati re, que 
l’on regarde tout sur la terfe. mo- 
me les plus saintes choses, en di 


sant:“Desormais, a quoi bon?... 
A quoi bon parler, puisque person 
ne ne peut guerir?...” D’ailleurs, 
notre conversation d’hier resle en 
moi; vous avez deja tant d’armes 
contre mon pauvre enfant; pour- 
quoi viendrais-je vous en fournir 
encore.. . ? 

— C’est la votre erreur, il ne 
s’agit pas ici de votre enfant!... 
C’est a vous seule que je songe en 
ce moment. .. 

— Vous ne pouvez rien pour moi. 

— Mais Lui... ? 

Et l’abbe Hans designe le taber¬ 
nacle. .. 

— ... Lui..., reprend la baron¬ 
ne, il voulut etre seul au jour de sa 
grande souffrance, je ne deinande 
pas autre chose! Il ne faut pas m’en 
vouloir... Si vous saviez comme 
j’ai besoin (le solitude!... 

E't elle tendit la main. 

L’abbe la garda quelques instants 
dans la sienne. cette pauvre main 
ou les veines trop bleues faisaient 
peine a voir; et contemplant ce vi¬ 
sage ravage, ces yeux qui avaient 
tant pleure, cette douleur maternel- 
le qui montait en poussees terribles 
des profondeurs de Fame humain: 

— Que Dieu vous garde, lui dit-il 
je vous confie a sa misericorde!. . . 

— Merci. . . priez pour moi. .. Je 
ne sais plus!. . . 

Et elle monta quelques marches. 

— Vous voulez travailler encore? 
demande l’abbe Hans. 

— ... Le travail, c’est presque 
de l’oubliL.r 

(A suivre.) 
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rage 7 


LA QUESTION SOCIALE 


ECHOS DE LA SEMAINE SOCIALE 

L’Eglise veut une societe ou I’on puisse 
pratiquer Sa charite et la justice 

C’est le sens de 1’allocution que Son Em. le card. Villeneuve 
a prononcee a la Semaine Sociale de Sherbrooke 


SHERBROOKE, — “L’Eglise ne 
se c out elite pas de precher une 
charite genereuse et une justice in* 
dividuelle, elle veut une justice or- 
ganisee, une societe oil il soit pos¬ 
sible de pratiquer ces vertus. Elle 
veut que les individus qui essaiem 
de s’ajuster a leur devoir et selon 
les regies de leur conscience ne 
soient pas du meme fait ecrases par 
les autres et condamnes ou bien a 
subir la mine pour ceder leur pla¬ 
ce 4 des concurrents moins scru- 
puleux, ou bien a prendre a leur 
tour pour regie de leur conscience 
sociale l’egoisme et la raison du 
plus fort qui inspirent les autres. 
D’oii, selon la pensee pontificale, 
la necessite et l’existence d’une jus¬ 
tice sociale qui oblige les individus 
a viser au bien commun, en matiere 
economique comnie dans tous les 
autres rapports de la societe. La 
realisation de la justice sociale, sou- 
ligne le Saint-Pere, produira une 
activite intense de toute la vie e- 
conomique”. 

S. Em. le cardinal Villeneuve s’est 
exprime ainsi a la salle paroissiale 
de lTmmaculee-Conception, devant 
un vaste auditoire attentif a sui- 
vre les cours de la Semaine Sociale. 
Le cardinal a interprets la pensee 
de l’Eglise sur le juste salaire, la 
salaire familial et le droit d’organi- 
sation. II a parle aussi des bills 19 
et 20 adoptSs par le Parlement de 
Quebec. 


trop pesants. Ils portent trop d’or 
pour Parmature generale, et en des- 
sous, le peuple ne peut plus tenir. 

Entre le conservatisme cruel des 
uns et l’esprit revolutionnaire des 
autres, l’Eglise offre une fa^on de 
redresser Pordre social. Et Pency- 
clique “Divini Redemptoris” qui 
constitue la these de vos etudes, 
en cetle Semaine, en presente le 
plan tres net. 

Ce remede que preconise PEglise, 
et qu’avec autant de prestige que 
d’autorite Sa Saintete Pie XI 
defini en sa dern.iere grande en- 
cj'clique sociale, il est de son ressort, 
parce que e’est avant tout un 
reinede d’ordre moral. C’est d’a 
bord un renouveau de vie chretien- 
ne qui doit former la base de tou¬ 
te restauration sociale qu’on vou- 
dra reelle et vraiment efficace. 

C’est la justice qui redressera les 
cadres branlants de Pedifice social 
et le remettra sur une assiette so- 
lide. Mais, c’est une justice que la 
charite chretienne suppleera, la ou 
la premiere n’est pas encore etablie. 


“C’est une bien grave entreprise 
que la votre, messieurs, dit le cardi¬ 
nal, puisqu’elle ne vise a rien moins 
qu’a remettre la socitee en equili< 
bre. Car, en effet, je le disais l’autrt 
jour, celle-ci est presentement mal 
batie. Elle penche beaucoup du 
cote de la revolution et de la ruine. 
La raison en est que les etages, 
je veux dire les diverses classes 


Ce qu’exige la justice sociale 

La justice sociale demande que les 
ouvriers puissent assurer leur pro- 
pre subsistance et celle de leur fa¬ 
mine par un salaire proportionne; 
qu’on les mette en mesure d’acque- 
rir un modeste avoir, afin de pre- 
venir ainsi un pauperisme general 
qui est une veritable calamite; qu’on 
leur vienne en aide par un systeme 
d’assurances publiques ou privees 
qui les protegent au temps de la 
vieillesse, de la maladie ou du cho- 
mage. 

Comme il arrive de plus en plus, 
dans le salariat, la justice, soit la 
justice stride, soit la justice sociale, 
ne peut eire observee par chacun 
qui si tous s’accordent k la prati- 


tronales, notons-le, et qui relient 
les tins aux autres les employeurs, 
afin d’eviter une concurrence in¬ 
compatible avec la justice due aux 
travailleurs. 

“Je me demande”, dit le cardinal, 
comment on peut se proclamer 
ebretien et pretendre suivre les di¬ 
rectives du pape, quand on mepri- 
se les syridicats, patronaux et ou¬ 
vriers, sous le pretexte qu’ils sont 
catholiques et nationaux.” 

Le cardinal trouve etrange que les 
syndicats internationaux s’opposent 
a l’incorporation legale des syndi¬ 
cats, catholiques et nationaux. 

“Au fait, dit-il, ce refus s’expli- 
que. Ces syndicats, je le repde, 
dans leur conception m&me, et no- 
nobstant la valeur morale ou la bon 
ne foi d’un bon nombre de ceux 
qui y sont encadres, sont des syn¬ 
dicats de force et d’opposition, non 
pas des syndicats de collaboration 
sociale. 

Les bills 19 et 20 

“Voila une difference essentielle 


et qu’il est grave de negliger. A 
mon sens, voila ce qui a cause tant 
d’equivoque quand on a discute ces 
bills 19 et 20, dont on a tant parle, 
l’an passe, lesquels tout bien inren- 
tionnes qu’ils aient ete chez leurs 
auteurs, peuvent devenir nefastes en 
empechant la conscription sociale 
dans l’ordre, pour ne pas deplaire 
ou ne pas contrevenir k ceux qui 
voudraient la batir dans le desor- 
dre ou l’individualisme. Vous me di- 
rez que les membres des syndicats 
catholiques nationaux sont eux-me- 
mes exasperants, insatiables, desor- 
donnees. Il y a au moins cette dif¬ 
ference que quand ils le sont c’est 
par infidelite a leurs vrais princi 
pes. C’est une raison de les eclai 
rer, non pas de les paralyser”. 


Il faut agir sans retard 

S’il faut, conclut-il, que les lois 
soient plus humaines, quelles se 
soucient moins de l’individu que de; 
la societe, qu’elles ne deracinen. 
point le travailleur de sa famlRej 
qu’elles n’ignorent pas la diversity 
des sexes et la dignite de la per- 1 
sonne humaine, et s’il faut que 
la constitution de tout cela s’assou- 
plisse et s’adapte, oui, le corpora- 
tisme professionnel touche a la po 
litique. 


Le corporatisme professionnel 

“C’est que par le corporatisme 
professionnel, corporatisme chre- 
tien, corporatisme qui croit k une 
machiner.ie propre a fayoriser 
l’exercice social de la justice et de 
la charite, ce n’est que par ce cor¬ 
poratisme qu’on pourra reformei 
la societe, dit-il plus loin. Corpora¬ 
tisme qui repetons-le' idebmande 
l’alliance du patron et du travail¬ 
leur dans la profession, par des re¬ 
lations juridiques et de bonne en¬ 
tente, des comites mixtes, des con¬ 
ventions collectives, et d’autres 
moyens propres a demontrer et aux 
patrons et aux ouvriers, que leurs 
veritables interets sont solidaires. 
Corporatisme qui demande ensuite 
I’alliance collateral et hierarchisee 
des diverses professions ou classes 
entre elles.” 


“Mais, ie voudrais bien savoir ce 
qui n’y touche point. Et si l’on est 
mauvais democrate parce que l’on 
souhaite une democratic qui rende 
heureux les peuples et ne les ecra- 
se point. Et si c’est etre fasciste 
et dictateur que de demander a la 
democratic la liberte de vivre pour 
tout le monde, meme les petits, 
meme les travailleurs, sans avoir a 
ronger son frein dans la col&re et 
sans etre oblige d’arracher des 
mains de ceux qui emplo.ient nos 
bras le pain qu’on a gagne de son 
travail et de sa dignite d’homme. 

“Messieurs, je le repete, il y en a 
trop peu parmi nous, meme parmi 
les chefs de la societe et les direc- 
teurs de la pensee publique, qui 
soup$onnent a la fois la clartS, la 
sol.idite, la practibility du syst&me 
catholique de la reorganisation so¬ 
ciale. Il est temps qu’on s’y mette, 
si Ton ne veut pas que les coups de 
feu et le desordre social preneni 
les devants. Alors, il ne sera plus 
temps d’etre sage et d’en appeler 
a la moderation.” 


Allocution du R. P. Archambault a I’ouverture 

de la Semaine Sociale 


sociales, ne sont pas proportionnes, 1 quer ensemble, moyennant des ins¬ 
et que ceux qui sont en haut sont titutions. Institutions d’abord pa- 
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Parlant de la necessite de la 
diffusion de l’enseignement sociale 
de 1’Eglise, le R. Pere J.-P. Archam¬ 
bault, S. J. a declare au debut de 
son allocution que l’encyclique “Di¬ 
vini Redemptoris” demeurera l’un 
des grands gestes du pontificat ac- 
tuel, “tant par son contenu doctri¬ 
nal et ses conclusion pratiques que 
par les circonstances emouvantes 
dans lesquelles elle parut”. 

“Vous vous rappelez ces jours 
angoiss£s ou assaill.i par une mala¬ 
die cruelle, notre bien aime Pontifc 
luttait contre une mort imminente. 
Maladie, souffrances, angoisses, 
plus rien ne compte en ce moment 
pour le chef de la chretiente. Un 
peril mortel menace la societe, la 
civilisation chretienne est en dan 
ger; les ames vont perir? Il se re- 
dresse, tel un guerrier intrepide, 
et devant l’ennemi mena$ant, eleve 
avec une rare vigueur le solide rem 
part de la doctrine chretienne. 

“Cet ennemi, personne ne l’igno- 
re, c’est le communisme athee 
Fleau deia ancien, maintes fois 
combattu, mais qui puise dans les 
conditions economiques actuelles 
un regain de vie, tandis qu’il dis- 
simile, sous une apparente commi¬ 
seration pour le peuple, ses desseins 
pervers. 

Le president des Semaines So¬ 
ciales demontre ensuite que le Pape 
entreprend de dissiper l’illusion en- 
tretenue par le communisme et le 
montrer au monde entier sous son 
vrai jour. 

“En un raccourci precis et vi- 
goureux, qui ne laise a l’ennemi au- 
cune echappatoire, il etale ses er- 
reurs et ses mensonges, devoile ses 
vrais desseins, indique ses doulou- 
reuses consequences. Russie, Mexi- 
que, Espagne, appeles tout k tour en 
temoignage, denoncent, des ruines 
de leurs regions asservies, l’hor- 
reur du regime bolcheviste. 

“La conclusion s’impose. “Le 
communiste declare en toutes let- 
ires le Souverain Pontife, est in- 
trinsequement pervers, et l’on ne 
peut admettre sur aucun terrain 
la collaboration avec Iui de la part 
de quiconque veut sauver la civili¬ 
sation chretienne. Si quelques-uns, 
induits en erreur, cooperaient a la 
victoire du communisme dans leur 
pays, ils tomberaient les premiers 
victimes de leur egarement; et plus 
les regions ou le comihunisme reus- 
sit a penetrer se distinguent par 
l’antiquite et la grandeur de leur ci¬ 
vilisation chretienne, plus la haine 
des “sans-Dieu” se montrera de- 
vastatrice”. 

Parlant ensuite de l’r tion des 
“saiis-Dieu” en notre pr s, le Pere 
Archambault declare que plusieurs 
chefs communistes ont reussi k pe¬ 
netrer soit dans la legislature pro¬ 
vincial comme au Manitoba, soit 
dans les conseils municipaux en 
particular k Toronto. 

“Dans huit de nos provinces sur 
neuf, toute liberte est accordee k 


la propagande communiste. Elle en la famille, la societe; contre sa mo- 


profite largement. On peut la com¬ 
parer k celle qui s’exerga avec tant 
d’ardeur en Espagne avant la guer¬ 
re, et prepara ces bouleversements 
interieurs dont la fierte nation ibe- 
rique souffre encore. A Toronto 
un grand journal quotidien seme 
chaqite jour les idees subversives. 
Habilement redige, il attise, avec 
une petversite diabolique, la lutte 
des classes; il insuffle la haine des 
autorites sociales et le mepris de 
nos institutions; il pousse au grou- 
pement de tous les forces populai- 
res dans un esprit d’animosite, de¬ 
gression, de revolte contre le Que¬ 
bec. 

“Sa campagne de denigrement de- 
passe toutes les bornes. il y depeint 
l’existence sous les couleurs les plus 
sombres. La misere noire regne dans 
nos villes et nos campagnes. Les ma¬ 
ladies contagieuses sevissent. Toute 
liberte est proscrite. L’ouvrier vit 
sous la terreur. Qu’une arm^e se le- 
vat demain parmi les lecteurs fana- 
hses du “Daily Clarion” pour venir 
delivrer les ouvriers de Quebec du 
regime inhuma.in qui les etouffe, il 
n’en faudrait pas etre trop surpris. 

Le conferencier declare ensuite 
qu’il ne faut pas se contenter de 
denoncer le mal, mais qu’il faut le 
combattre par des remedes posi- 
tifs. Sur 32 articles que contient 
i’encyclique “Divini Redemptoris”, 
1’expose de la doctrine et des me- 
diodes communiste n’en comprend 
que 24, tandis que les 58 autres con- 
cernent les moyens a adopter pour 
nous preserver du danger. 

“Le Pape trace en effet un veri¬ 
table plan d’action pour sauver la 
civilisation de la barbarie qui la 
menace, “barbarie plus affreuse, 
n’hesite-t-il pas a ecrire, que celle 
ou se trouvait encore la plus grande 
partie du monde a la venue du Re- 
dempteur. Ce plan d’action, nous 
pouvons le ramener a trois opera¬ 
tions strategiques qui correspon¬ 
dent aux besoins actuels et s’ajus- 
tent a la tactique de l’ennemi. 

“En face des theories materialis- 
tes dont s’inspire le communisme 
ath6e, il dresse la lumineuse doc¬ 
trine de l’Eglise sur Dieu, l’homme. 


rale ehontee qui ne connait pas 
d’aulre regie que la jouissance et 
l’interet, il preche la pratique ie? 
vertus chretiennes: le detachemenl 
des biens de la terre, la charite la 
justice; enfin a ses menees subver¬ 
sives, a sa lutte effrenee des classes 
a sa dictature du proletariat, il op¬ 
pose de justes et profondes refor¬ 
mes dont la realisation const duel a 
un ordre nouveau vraiment hu- 
main.”, 

Apres avoir trace un brillant et 
lumineux tableau des principales 
theses de la doctrine sociale de l’E¬ 
glise le R. Pere Archambault con- 
clut en declarant: 

“La tache a accomplir est diffi¬ 
cile. Elle se heurtera a bien des 
incomprehensions, a des interets 
puissants, a de fortes passions. 
Il y faudra du temps: un monde 
nouveau ne se construit pas en un 
jour. Il y faudra une discipline, une 
Constance, une coordination des 
forces catholiques qui exigeront ab¬ 
negation et magnanimity. 

“Mais la grace du Christ se pro¬ 
portionne aux taches qu’il nous con- 
fie. “Nous affrontons un monde, di- 
sait P.ie XI dans l’encyclique Qua- 
dragesimo Anno, retombe en gran¬ 
de partie dans le paganisme.” C’est 
done la tache des premiers apo- 
tres, la tache qu’accomplirent ici 
les premiers missionnaires, qu’il 
nous faut reprendre sur un autre 
plan. Ils recurent l’aide divine donl 
ils avaient besoin. Elle ne nous fe- 
ra pas defaut. 

“Est-ce pure coincidence? N’est- 
ce pas plutot une attention de la 
Providence? Nous c£lebrons au-( 
jourd’hui, en ce premier jour de no¬ 
tre Semaine sociale, la fete des huit 
missionnaires jesuites, Brebeuf, La- 
lemant, Joques... qui, pour refou- 
ler le paganisme et etablir, sur cet¬ 
te terre canadienne, un ordre nou¬ 
veau, depenserent leur vie jusqu’a 
la derniere goutte de leur sang. 

“Que leur zele nous serve d’exem- 
ple! Que leur protection soutienne 
nos efforts! Que leur oeuvre reno- 
vatrice prefigure la restauration 
profonde qu’accomplira notre in¬ 
cessant labeur!” 


I II y a une extreme ressemblance en¬ 
tre cette lettre de Pie XI au peuple 

chretien et la lettre de saint Paul 
aux romaines. 

‘L’apotre dans deux chapitres 
demontre que les paiens vivent 
dans le peche et qu’ils sont sous la 
menace de la colere divine, dans 
quelques brefs paragraphes, le Pap 
condamne “La lutte froidement 
voulue et savamment preparee con 
tre tout ce qui est divin. Le reste du 
la lettre divini redemptoris, com¬ 
me tout le reste de l’epitre aux ro 
mains, s’occupe de reconstruire la 
societe sur la base de la verite chre¬ 
tienne. 

“Le Pape rappelle tout d’abord a 
tout l’unavers que la cle de voute 
de l’edifice chretien et humain 
c’est Dieu, l’etre unique, supreme 
et souverain, createur tout-puis¬ 
sant de toute chose, juge .infiniment 
sage et juste de tous les hommes. La 
dans cette realite supreme de Dieu 
est la resistance et la victoire con¬ 
tre le communisme. 

“Le Pape Pie XI, selon ses habi¬ 
tudes de realisateur, ne se contente 
pas d’opposer la doctrine de salut a 
l’ideologie subversive du commu- 
nisme. Mais il veut que cet ensei- 
gnement passe dans la pratique de 
la vie. Tous les remedes, tous les 
moyens, que le Pape nous suggere 
pour defendre l’Eglise et la socie¬ 
te, se ram^nent au retour de tous el 
de chacun de nous k la vie chretien¬ 
ne. Comme le divin maitre, Pie XI 
nous repete ses conseils et ils ex- 
halent une saveur d’£vangile. Je 
vous les redis avec toute la ferveur 
de mon ame d’eveque. Ce sont mes 
seules directives, celles du Pape, a 
tous les semainiers et a tous les dio- 
cesains de Sherbrooke. 


CES mortals 
EIIEMIS 



Le sermon de Mgr Desranleau 


“En face du comm^irhmie bol- 
cheVique et athee qui pretend ren- 
verser l’ordre social et saper jusque 
dans son fondement la civilisation 
chretienne, l’eglise catholique, qui 
est Jesus-Christ sur la terre, ne pou- 
vait pas se taire et elle n’a pas, en 
fait, garde le silence. Par la bouche 
du Pape qui a pour mission, com¬ 
me son divin maitre de rendre te¬ 
moignage a la verite et d’accomplil 
toute justice. Notre-Seigneur nous 
enseigne de nouveau comment de¬ 
fendre tous les biens eternels nies 
et combattus par les communistes. 
C’est tout l’objet de l’encyclique Di¬ 


vini redemptoris. 

“L’organisation des semaines so 
dales a ete bien inspiree de choi- 
sir, des cette annee, comme sujet dt 
ses etudes, la restauration chre¬ 
tienne de la societe d’apr^s les en 
seignements de Notre Saint-Pere le 
Pape Pie XI. Elle ne pouvait desirer 
ni plus ‘ doctes commentateurs ni 
plus zeles propagateurs de sa pa¬ 
role chez nous. 

“L’etude de l’encyclique Divini 
Redemptoris va nous ajpprendre 
a l’evidence que l’Eglise, comme 
Jesus-Christ, possede les promesses 
de vie et presente toujo-urs la solu¬ 
tion opportune du besqin present. 


“Quels tristes echos ont repondu 
a cette vivifiante doctrine de Pie 
XI. L’orage s’est change en tem- 
pete. Les interets egoistes des ri¬ 
ches, la paresse des bourgeois, les 
prejuges des ignorants qui cher- 
chent a se donner des airs de bon-, 
ne foi, la crainte des peureux, les 
violences des laches, la malveillan- 
ce des rassasies, l’impatience des 
pauvres, ont forme un faisceau d’- 
hostilites redoutables., Ils s’agitent, 
grondent et menacent, parce qu’ils 
ne peuvent faire sombrer dans Ie 
silence et l’oubli la grande yoix du 
Pape de la doctrine sociale. L’etude 
et la diffusion des enseignements 
des souverains pontifes s’imposent 
a tous, riches ou pauvres. 

“Puissions-nous, nous aussi com- 
prendre comme les auditeurs de 
Jesus, que le Pape a parle comme 
jamais homme n’a parle, qu’il a par¬ 
le comme un homme ayant autorite, 
comme un maitre, comme une legis- 
iateur, comme un pere, comme le 


Bacillus typhosus (bacil- 
letyphique)—un ennemi 
implacable qui peut pol- 
luer l’eau et menacer 
toute une population. 

propa gent la m aladie 

Nettoyez les cabinets 
exterieurs avec la Lessive 
Gillett. Elle en detruit le 
contenu et chasse les odeurs 

N ’EXPOSEZ pas la sant£ de 
votre famille et de vos voi- 
sins. Une fois par semaine, sau- 
poudrez une demi-boite de Lessive 
Gillett sur le contenu des cabinets 
ext6rieurs. Ce puissant nettoyeur 
le d^truira promptement et 
chassera les mauvaises odeurs. 
Ayez toujours une bolte de Lessive 
Gillett k la maison! 

Demandez-la k 
votre Spicier au- 
jourd’hui meme! 


*Ne faites JaX^Is dis- 1 
soudre la Kessive dans 
l’eau chaude. L’ac- 
tiondela lessive elle- 
meme rechauffe l’eau. 


Fabrication canadienne 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce nettoyeur facilite toutes 
sortes de travaux de manage. Demandez- 
la k la Standard Brands Ltd., Fraser Ave. 
& Liberty St., Toronto, Out. 



vicaire de Jesus-Christ, comme 
Dieu lui-meme. Puisse le monde ma- 
lade ecouter ses paroles et les met- 
tre en pratique”. 

Une Association catholique laique 


A qui le.... 


(Suite de la page 6) 

losophie s’y fusionnent si harmo- 
nieusement que nous sommes ten- 
tes d’y voir la clef du nouvel ordre 
economique. Que les specialistes se 
hatent d’en discuter. On ne rame- 
nera pas trop tot la justice et l’equi- 
libre a travers l’indescriptible de¬ 
sordre de l’economie moderne. 

Le Devoir, 30 avril 1938 

AUGUSTE BENOIT, 

Licencie en sciences politiques et 
sociales de l’Universite de Louvain 

^ * 

A QUI LE POUVOIR? A QUI 
L’ARGENT? (Volume de 240 pa¬ 
ges) PRIX: $0.75; La douzaine: 
$7.50. 

La Librairie dominicaine, 95, A- 
venue Empress, Ottawa; 5375, Av. 
N.-D. de Grace, Montreal. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus 
KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1-50 et plug 
Taux sp£ciaux pour famille 

Toutes chambres ext£rieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pr£s de la Baie d’Hudson. 


0 

$ 

I 

i 

0 
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College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfanU de 
langue fran^aise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberales. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 12 octohre, 1938 


m 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

• * * * 

WILLOW-BUNCH 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


««f « 


Journee de la FA. C. F. C. 


La journee de l’A.C.F.C. a rem- 
porte cette annee un franc succes 
a Willow-Bunch. Le Rev. Pere Pie- 
dalue d u College de Gravelbourg a 
ete Porateur de circonslance et a 
demontre en termes clairs et pre¬ 
cis tout l’interet que nous, Cana- 
diens francais de la Saskatchewan 
nous devons montrer aux proble- 
mes vitaux de notre race, en parti- 
culier en ce qui regarde la question 
scolaire: enseignement du francais 
et du catechisme dans nos ecoles. 
La collecte a rapporte la somme ap¬ 
proximative de $80.00. 

* * # 

Chez les scouts 

Dimanche, le 25 septembre, les 
parents des Scouts et Louveteaux se 
reunissaient au local scout pour 
pfoceder a la formation d’nn Co- 
niite de Groupe. M. Romeo Rodri¬ 
gue fut elu president; M. Victor Tes- 
sier, vice-president et M. l’abbe Du- 
jnais, secretaire-tresorier. MM. J.- 
A. Mathieu, H. Beaulne, F. Beaupar- 
lant et Jean Bruneau furent choisis 
•comme directeurs. Le Comite ap- 
prouva aussitot le cboix de M. H. 
Barre, prof., comme Scoutmestre 
et de M. Gerard Granger, comme 
assistant. On remplit aussi les for- 
mules de demande d’enregistrement 
de la Troupe. M. le secretaire a 
maintenant reeu la reponse que no¬ 
tre Troupe Scoute comptait desor- 
mais au nombre des Troupes Pro- 


♦ * ♦ * 

Lorraine-Aline, fille de M. et Mme 
Jean Bruneau. Parrain et marraine: 
M. et Mme Alcide Beauchesne. 

Le meme jour, a ete baptise Jo- 
seph-Marcel-Roger, fils de M. et 
Mme Wilfrid Benoit. Parrain et 
marraine: M. et Mme Alcide Gre- 
goire, representee par Mme Rosai- 
re Gregoire. 


d’urgence a donner en pareille cir- 
constance. 

,e cercle de fermieres 

Le cercle de Fermieres a tenu, le 
26 septembre, une exposition des 
travaux executes au cours de l’hi- 
ver dernier par les membres de ce 
cercle et aussi des travaux execu¬ 
tes par les petites filles au cours de 
leurs apres-midi de vacances sur les 
Terains de Jeux. Felicitations a l’or- 
ganisatrice, Mme J.-S. Duperreault, 
et voeux pour que cette oeuvre pren- 
ne tout le developpement qu’elle 
merite. Continuez Perrette... 

* * * 

Manages 

Mercredi, le 28 septembre, a ete 
beni le mariage de M. Francis Bel- 
lefleur, fils de M. et Mme Frank 
Bellefleur, et de Mile Laura Shaw, 
fille de M. et Mme Earl Brewei 
Shaw. M. Bellefleur accompagnait 
son fils et M. Shaw sa fille. 

* * * . 

Le 5 oclobre, a ete beni solennel- 
lement le mariage de M. Marcel Mon- 
dor, fils de M. et de feu Mme Phi¬ 
lippe Mondor, et de Mile Annie 
Weismiller, fille de M. et Mme Paul 
Weismiller, ainsi que celui de M. 

Paul Lapaire, fils de M, et de Mme 

Joseph Lapaire, et de Mile Laurien-’ En vislte chez M - et Mme Emile 

Baril, M. et Mme Miteau de Hoev; 

chez M. et Mme Charles Prefontai- 
ne, Mme Vve Alcide Marcotte de 
Hudson Bay Junction. 


DOMREMY 


QUARANTE-HEURES 

Presque toute la paroisse est ve¬ 
nue rendre un grand temoignage de 
foi, d’amour et de devotion a Jesus- 
Eucharistie durant les “Quarante- 
Heures” les 2, 3 et 4 octobre. Malgre 
le mauvais temps du dernier jour, 
les nombreuses confessions et com¬ 
munions furent des plus consolan- 
tes. II y eut continuellement durant 
chaque jour des adorateurs de 
vant le Tres S. Sacrement. Le R. P. 
Louis-M. Gay, O.P*, .recemment ar 
rive d’Ottawa et maintenant de 
Prince-Albert, en fut le predicateur 
Les paroissien$ ont bien goute et 
apprecie ses. sermons durant ces 
trois iours. II a parte chaque apres- 
midi aux enfants des ecoles sur “La 
Croisade EucharJstique”, laquelle 
societe sera bientot etablie parmi 
nos jeunes de la paroisse. Merci a 
ce bon et devoue predicateur! 

* * * 


voyee dans quelques jours. 

* * A- 

Chez les mineurs 

La Societe Ambulanciere Saint- 
Jean a donne au cours de la der¬ 
niere semaine de septembre des 
cours sur la manure de prevenir 
les accidents de mines et les sains 


ne Mondor, fille de M. et de feu 
Mme Philippe Mondor. M. Philippe 
# Mondor accompagnait sa fille, M. 
vinciales et que la Charte serait en- Q^ rar( j Lapaire, son frere, M. Paul 

Weismiller, sa fille et M. Romuald 
Granger, son neveu, M. Marcel Mon¬ 
dor. 

La messe solennelle de mariage 
fut cMebree par Mgr H. Kugener, 
aissiste de M. l’abbe Dumais, com¬ 
me 4i acre > et de M. l’abbe Lionel 
Mondor, frere de Marcel et de Lau- 
rienne Mondor, comme sous-dia- 
cre. M. l’abbe Mondor a ete ordon- 
ne sous-diacre, il y a qqelques jours. 
La chorale rend.it avec une grande 
perfection la messe a quatre voix 
egales de Gounod. Nos sincere fe¬ 
licitations a tous ces nouveaux e- 
poux et qu’il nous soit permis d’ex- 
primer le voeux que Yon voit se re- 
nouveler une ceremonie de ma¬ 
riage comme celle du 5 octobre, qui 
est tout a fait liturgique et dans Fes- 
prit de l’Eglise. 

* * * 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

ftowi 

MALDEDOSf 
RHllMATISMEj 
L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



BAPTEMES 

Le 2 octobre, a ete baptisee Marie- 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




a one ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



Centulies o| 7 lodition ck Ttlake a Di^eiencel 

Centuries ago the fame of Bohemian beer was boast i9 that ‘Bohemian sells on its merit and 

known to the outside world. Today the full merits its sales*, 

flower of that noble brew is personified in 

Bohemian Style Lager, known and enjoyed by ^ ^ 

thousands throughout the province. Wc invite t J H | /W I A f\l 

you to taste Bohemian Style Lager, knowing /y /) 

that its inimitable flavor, robust yet delicate, I t\ \ [• 1/ 

will win you to its following. Our proudest / L 

THE PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITED*.-* 


Nos sympathies a M. Charles B 
Duval de cette paroisse qui vient 
d’apprendre la nouvelle de la mort 
de son frere, Octave," survenue a 
Sair) e-Genevieye de Batiscan, la 
semaine passee. 


foule assistait a cette representa¬ 
tion. 

* * * 

Le 17, nous avions un the donne 
au profit de la paroisse. Tous ont 
encourage et contribue au succes 
de cette organisation. 

* * * 

Le 2 octobre, diner et souper or¬ 
ganises par les Dames de Ste-Anne 
et les Enfants de Marie. Apres le 
souper, il y eut un programme de 
chant et de musique dirige par Mme 
J. B. Dorais. Le tout fut un beau 
succes! Les gens ont su faire hon- 
neur aux plats bien garn.is et ser- 
vis avec amabilite. Le chant et la 
musique ont mis un rayon de gaie- 
te dans l’atmosphere. Tous se sont 
retires satisfaits et heureux. Cette 
organisation a rapporte le joli mon- 
tant de $104.40. Les organisatrices 
mer.itent certainement les plus cha- 
leureuses felicitations. 

♦ * * 

Sous l’habile direction de Mme 
J. B. Dorais, le choeur de chant tra 
vaille a sa reorganisation. Nous au- 
rons des voix de cherubins melees 
aux voix plus fortes des anciens 
chantres. 

* * * 

Cet hiver, nous patinerons! Notre 
devoue M. le Cure se met a la tete 
de Forganisation. Nous, les jeunes, 
vous disons: “Merci, M. le Cure”! 

* * * 

VISITE DE PAROISSE 

M. le Cure terminera sa visite de 

M. le Cure a termine sa visite de 
paroisse, dimanche, le 9 octobre. 

i * * * 

BAPTEMES 

Le 18 septembre, Cecile, Vivian 
ne, Rose, Marie, Louise, enfant de 
M. et Mme Thomas Gauthier. Par¬ 
rain et marraine; M. Ludovic Nor- 
mand et Mme Marie Rose Gauthier. 
* * * 

Le 2 octobre, Marie, Cecile, Clai¬ 
re, enfant de M. et Mme Emile Ne¬ 
veu. Parrain et marraine: M. et 
Mme Honore Neveu. 

* * * 

• 'r- 

Le 2 octobre, Joseph, Allexandre, 
Albert, Leon, enfant de M. et Mme 
Wilfrid Colleaux. Parrain ef ; rmir- 


MARIAGES 


m 

jf; Ofv 


Durant la semaine derniere, deux 
de nos celibataires de la paroisse 
ont contracts mariage. 

M. Georges Lefrancols unissait sa 
destinee a celle de Mile Desneiges 
Bourdon de Bellevue, et M. J. B. 
Langlois a celle de Mile Biblane 
Joubert de St-Louis. Nos felicita¬ 
tions a ces deux jeunes celibataires, 
* * ■ 

DE PASSAGE AU PRESBYTERE 

:n ^ • 

Mgr H. Desmarais, V.G., MM. les 
abbes Lebel, cure de Bellevue, Car- 
pentier de St-Louis, BelleaU, de 
Blaine Lake, Robert, de Bonne Ma 
donne, Boucher de Wakaw, Gama- 
che d’Iberville, P. Q., aussi M. l’ab 
be Touchet de Duck Lake, et M. 
l’abbe Labbe de Prince-Albert. 

* * * 

Notre Grand Souper aux volailles 
aura lieu durant octobre. Esperons 
qu’il sera un succes comme Fan 
passe. Que chacun se le dise, il y au¬ 
ra aussi un programme musical, 
pendant lequel, les laureats des e- 
coles receveront les; prix de fran 
yais de l’A.C.F.C. 

♦ * * 

BAPTEMES 

Une fille a M. et Mme Alfred Au 
tet, baptisee Je 13 sept., sous les 
noms de Elsie, Joan. Parrain el 
marraine: Georges Frigon et Mar 
guerite Autet. 

Un fils a M. et Mme Eugene Bou¬ 
tin, nee le 3 septembre et baptise le 
15,sous les noms de Joseph, AV 
bert, Gerard. Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph Huard. 


MARCELIN 


DEPART DE M. LE CURE 

Le 4 septembre, un grand deuil 
frappait la paroisse. Notre devoue 
cure, M. l’abbe J. A. Lebel nous 
annongait son depart. Il avait ete 
onze ans parmi nous. Son grand ze- 
le apostolique nous l’avait fait ai¬ 
mer comme un pere; e’est done a- 
vec beaucoup de peine que nous 
l’avons vu partir. Il a maintenant 
charge de la paroisse de St-Isidore 
de Bellevue. Le onze, nous faisions 
connaissance avec notre nouveau 
cure, M. l’abbe J. A. Beaulac, qui 
lui aussi laissait a regret une popu¬ 
lation qu’il aimait et de qui il etait 
aime. Nous lui souhaitons la plus 
cordiale bienvenue. 

* * * 

ORGANISATIONS 

Le 13, une seance de vues ani- 
mees a ete donnee a la salle pa- 
roissiale. La passion de Notre-Sei- 
gneur fut representee; une grande 


BAPTEMES 

Janice, Majoree Doris Longphie 
nee le 19 juillet, baptisee le 11 sept. 
Parain et marraine. M. et Mme Wil¬ 
frid Raymond. Pere et mere: Pete 
Longphie, et Kathleen Bellemore. 

* * * 

Margaret Diana Lorette, nee le 25 
aout, baptisee le 13 sept. Parrain e\ 
marraine: Adelard Chicoine et Ju¬ 
lia Wozney. 

Pere et mere, Walter Lorette et 
Katharina Jackidnick. 

* * * 

Lucille, Marie, Jeannette Peters 
nee le 10 sept. Baptiste le 10 sept. 
Parraine et marraine, Edmond Do 
re: Earl Peters et Leonie Meunier. 
nais et Fr&ncise Peters. Pere et me 
* * * 

Gille, Gerard, Joseph Beaudoin, 
ne le 21 sept, baptise le 25 sept. 
Parrain et marraine: Hugues Beau¬ 
doin et Melina Gentes. Pere et mere 
Urbain Beaudoin et Annette Gen¬ 
tes. 

* + ♦ 

Gilbert, Omer Bonneteau, ne le 
24 sept, baptise le 25 sept. Parrain 
et marraine: Joseph Bonneteau et 
Yvonne Meunier. Pere et mere: Jean 
Baptiste Bonneteau et Yvonne Blezy. 
* * * 

Marie, Florence, Helene Belva, 
nee le ler sept, baptisee le 2 octo¬ 
bre. Parrain et marraine: Gaston 
Lalonde et Medora Chicoine. Pere 
et mere: Albert Belva et Angelina 
Chicoine. 

Suzanne, Therese Claude, nee le 
29 sept, baptisee le 2 octobre. Par¬ 
rain et marraine: M. et Mme Louis 
Andre. Pere et mere: Jean Baptiste 
Claude, et Eva Sylvestre. 


Ce qu’il y a de nouveau dans les 

CHAPEAUX D’HOMMES 

pour Vautomne 


La bordure doublee peut se 
porter relevee ou rabattue. 

$3.95 i $6.00 

La bordure simple peut se 
porter rabattue. ) 

$3.95 4 $7.50 

Le nouveau Hombourg avec 
bordure un peu roulee — 
avec haut renfonce. 

$3.95 et $5.00 


Les Tyroleens de toutes formes, dimensions et*couleurs ont un 
attrait particulier au jeune homme <PO QK 

Il y a beaucoup de nouveau dans les chapeaux d’automne . . • 
il y a de nouvelles nuances . . . nouveaux styles . . . et nouveau 
confort qui font de ces chapeaux une double jouissance a por¬ 
ter. Venez et choisissez celui qui va Je mieux a vos traits indi- 
viduels. Voyez les nouveaux bruns, gris et verts. 



KENSINGTON $3.95 

STETSON $6.00 


BROCK $5.00 
- $7.00 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert, 


raine: Albert et Marietta Blaireau. 
Nos felicitations aux heuretfx pa- 

AJOjJ> 

1 


rents! 


abbu 


20 


iflii ■. 


Favdfi'siees d’une journee 1 4d6ale, 
les Daih^s de l’Autel obtiqrent un 
grand succes a letir souper annuel, 
lundi^Le 3 octobre. La paroisse en- 
tiere un nombre des p^Disses 
^envirAhnanjieYi -etaient vei^s de- 
giister les mets delicieux appretes 
par ces bonnes dames. 

A cette occasion, nous avions le 
plaisir d’avoir parmi noui Mgr 
Bois„ de Bellegarde, M. Fabbe'Jolys, 
de Waqchope, le Rev. Pere Granger. 

Un programme, rendu par les e- 
leves des differentes ecoles, fut ap¬ 
precie de tous. Un orchestre de six 
violons executa avec ame et en¬ 
train des morceaux choisis. 

Musiciens: Mme Wilfrid Lemieux, 
son fils, Wilfrid, M. J.-B. Paradis, 
Gilbert Paradis, Mile Desautels, De¬ 
sire Toupin. Au piano, Mme Ar- 
mand Bourget. 

* * * 

.] 

Din^anche dernier etait pour 
nous, ce qu’on appelle, “Journee de 
l’A.C.F.C.” Nous avions le privilege 
d‘avoir comme conferencier le pre¬ 
sident general, M. le Dr Roy. Il sat 
vivement interesser son auditoirc. 
Les prix de francais furent aussi 
distribues aux eleves qui les a- 
vaient merites au dernier concours 
du mors de juin. 

* 4* «#• 

Les ‘'Hoffard Sisters”, un groupe 
de . jeunes catholiques vinrent nous 
donner un tres beau concert, di- 
manche, le 25 septembre. 

* * * 

M. Arthur Handfield, residant de 
notre paroisse, et Mile Martha So- 
brai de Tilston,, Man., se marierent 
a Souris, Man., le 25 septembre. 

* * * 

Lundi, le 3 octobre, fut chante, 
dans notre eglise, un service fune- 
bre pour le repos de Fame de Mme 
W. McLeod, decedee dernierement. 

* * * 

Notre cure, M. l’abbe Ferland, ^st 
parti pour un voyage dans l’Est. 
Deux de ses paroissiens, M. Ed¬ 
mond Plamont, et M. Pierre Ray¬ 
mond,, Paccompagnaient. 

* 

Le Rev. Pere Granger, de St-Hu- 
bert, est venu prendre charge dc 
notre paroisse pendant l’absence de 
M. l’abbe Ferland. 

+ 4* * 

Mile Antoinette Paradis est par- 
tie nour un court sejour a l’hopital 
de Regina. 

* * * 

. Mile Simone Raymond, garde-ma- 
lade a l’hopital de Weyburn, est 
en visite chez ses parents. 

+ ♦ 4* 

Le semaine derniere, Mme Ernest 
Dubois, recevait la visite de son fre¬ 
re, M. E. Dunnigan. 


ST - HUBERT 


Notre souper paroissial du 2 oc¬ 
tobre a remporte un succes sans 
precedent. Plus de 400 repas ont ete 
servis. Les paroisses voisines ont 
adm.irablement repondu a notre in¬ 
vitation. Noils devons a Dumas une 
mention honorable toute speciale. 
La moitie de la paroisse au moins, 
cure en tete, etait la. Kennedy et 
Whitewood avaient envoye aussi un 
qssez fort contingent. Notre depute; 
M. A. T. Proctor, de Moosomin, et 
notre maire, M. Blunt, nous ont ho 
nores de leur presence. 

Nos dames cuisinieres se sont 
vraiment surpassees dans la pre 
paration des repas et dans l’organi 
sation du service des tables. Nos 
hdtes ont ete unanimes a manifester 
Jeur entiere satisfaction. Alors, les 
amis, au revoir, a Fan prochain. 

* * * 

La digue de notre lac est & peu 
pr6s terming. Le grand chemin No. 
9 est gravel^ de Whitewood a Pipe¬ 
stone, ainsi que le chemin de St-Hu 
bert au No. 9. Il est maintenant se- 
ricusement question d’en faire au- 
tant sur le chemin de St-Hubert a 
Kennedy dans la direction du slid 
Il y a a St-Hubert meme assez de 
bon gravier pour faire une bonne 
partie de ces travaux. 

* * * 

Le reservoir d’eau du presbytere 
se creuse avec entrain. Un grand 
nombre de paroissiens ont deja 
donne la journee de travail deman 
dee a chacun d’eux. Avant long- 
temps, tous les autres auront fait 
leur quote part, et le travail sera 
f ini. 

* * * 

Le dimanche, 9 octobre, a com¬ 
mence une retraite paroissiale de 8 
iours. prechee par le Reverend Pere 
Pilon, O.M.I. Dans notre prochaine 
chron.ique, nous rendrons comptt 
de ce grand evenement. 


La Revue 
Dominicaine 


(Octobre 1938) 
SOMMAIRE 

Mme Martime Hebert-Duguay, 
A PROPOS DE GUIDISME; M. Ad¬ 
rien Pouliot, FAIBLES EN MATHE- 
MATIQUES; R. P. M.-A. Lamarche, 
O. P., LE PERE LABAT OU L’HU- 
MOUR D’UN SAVANT — II. 

* * * 

LE SENS DES FAITS: La pre¬ 
miere cause de tous nos maux, par 
le R. P. M.-V. Masson, O.P. — Le 
capitalisme et les problemes in- 
ternationaux, par le R. P. T.-M. 
Landry, O.P. — Projections: L’Heu- 
re Catholique — Nouvelle fonda- 
tion a Laval — Les belles citations: 
“Le probleme de la Race” — “Scou- 
tisme et campisme”, par Griticus. 

L’EPRIT DES LIVRES: Etudes 
et Recheres (J. P.) Bonsirven; Les 
Epitres de S. Jean (Y.-M. F.) Yelte: 
De Rebus Hispaniae (A.-M. R.) De 
la Boullaye: L’Ecriture Sainte est- 
elle la regie supreme de la foi? (Y.- 
M. F.) Richard: Le Pape et le com- 
munisme <A. M.) Schryvers: Les 


principes de la vie spirituelle (G.* 
M. B.) Bouesse: Theologie et Sacer- 
doce — Lelotte: Pour realiser l’Ac- 
tion catholique — Accuses de re¬ 


ception. 

(L’Oeuvre de Presse Dominicai¬ 
ne, 5375, Av. N.-D. de Grace, Mon¬ 
treal. , )' 


Le theatre a Radio-Canada 

La Societe lance un grand concours ouvert aux dramaturges 
canadiens des deux langues 


MONTREAL, — La Societe Ra¬ 
dio-Canada fait part qu’elle a pris 
deux nouvelles initiatives, celles-ci, 
celte fois, dans le domaine radio- 
dramatique. De grands artistes de 
la scene anglaise interpreteront 
pour son auditoire des oeuvres de 
Shakespeare, parmi lesquelles Le 
Marchand le Venise, Othello et 
Jules Cesar. Dc plus, la Societe, 
pour encourager la litterature dra- 
matique, organise un concours de 
pieces auquel pourront prendre 
part les ecrivains des deux langues. 

Grand concours 

Le concours pour les ecrivains 
du theatre anglais commenca en 
meme temps que la premiere des 
auditions shakespeariennes, e’est- 
a-dire le 9 octobre. Le concours se 
terminera vers la fin de decembre. 
avec la derniere des pieces du tra- 
gique anglais. 

Le concours pour les ecrivains 
de langue francaise commencera 
quelques jours plus tard. Les mem¬ 
bres du jury seront choisis hors 
des cadres du personnel de Radio- 
Canada. Des prix seront donnes 
aux vainqueurs du concours, a sa- 
voir un de $250, un deuxieme de 
$150, un troisieme de $100 et un 
quatrieme de $50. 

La Societe espere ranimer par 
ce moyen les spheres du petit-thea¬ 
tre, les encourager, assurer a leurs 
eerivains de nouveaux debouches, 
chose en quelque sorte necessaire 
alors que la grande scene touchee 
par le cinema, les sports et les au- 
tres apports recreatifs de la vie 
moderne, risquent de sombrer dans 


l’oubli. Les groupes amateurs, les 
patronages, parfois quelques salons 
ont defendu la cause de la scene 
souvent avec des moyens de fortu¬ 


ne. 


■ 


LE PAPE ET LE CON- 
GRES DE LA NOU- 
VELLE-ORLEANS 


CASTEL-GANDOLFO, — Sa Sain- 
tete Pie XI donnera sa benediction 
aux congressistes du congres eu- 
charistique de la Nouvelle-Orleans, 
le 18 octobre, par radio, a 6 h. 30 du 
soir (12 h. 30 a Montreal). 

Ce congres eucharistique s’ouvri- 
ra le 17. 


BENES A DEMISSIONNE 


PRAGUE, — Le president E- 
douard Benes de Tchecoslovaquie, 
vient de demissionner. La nouvel¬ 
le a ete confirmee par les autori¬ 
tes gouvernementales. Benes qui 
durant toute la crise fit une lutte 
energique pour conserver l’integri- 
te du territoire tcheque abandonne 
la politique. 


NOUS PARTX)NS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez Ici tout ce qui s’ach&te 
dans une pharmacie 

PHARMAOIE 

Bamford 

En face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortunent et prix 
tres moderes* 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 
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F. D. Culp 

OPTOMETRIST® 


#24 Ave Centrale, Prince-Albert 
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